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wie; que wand: elle fut en état de ſentit Etc 
un cetour pA tendteſſe pour les auteurs de da 
les jours , il lui confia le ſecrer de fa Nais- | pre 

| Ange, 4 que par un effet naturel de lat: un 
1 tachement 5 on a pour ſon veritable nom, tir 
RY elle ne voulut pas FR pronds autre a c 
 Ccelui de fon pere. ea 

4 5 La Vauvenardiete entretint for petit An., wa 


5 ge pendant quelque temps. Il eut pour cette ver 
8 pep fille rout Lamour & toute pf MP pb 
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ene mais enki; Goir inconſtance aer ordinaire 

u- 4 ceux qui n aiment uniquenient que pour 

ali- e plaiſir, foir ue le petit Ange manquãt 

> ia 4 la fin de fidelite , & que Funifor mite du 

ſon plaiſir Fennuyar; ; ſoit qu elle netic en ſa fa- 

toit veur que la gentilleſſe de ſa perſonne , & 

or- Ml © Fagrement 5 «1 charmes de fa figure; ſoit 

e, enfin parce qu elle n avoit pas ere auſſi avan- 

le; tagee du core des 'agrements de Feſprit; 

ion cette belle union ſe rompit, & Pamant en 

nps ahandonnant ſon amante, pour quelque 

ral- motif qu'il ſeroit difficile d 1ndiquer. poli- 

Ca- WW rivement, lui rendit fa Promatto: liberté & 3 
na- N recouvra la ſienne. e 
lice Redevenue maitreſſe de la perſonne; E 1 
1ai- Pouvant dispoſer 4 ſon gré de ſon * 5 3 
pa | faconnee-: d ailleurs par la ae 1 
de qu'elle venoit d avoir avec un amant qui 

ntir toit en tat de lui donner de belles legens 

de MW deg alanterie , ſi elle efit été en état d'en 

us ptofiter, elle, repatut ſur la ſcene comme” 
at. 7 perionne qui cherche à ſe placet & 4 


By ay at arti des charmes qui_pouvoient en- 5 1 2 | 3 | 
ue — faire eſperer de n'crre pas long- 8 1 
„ temps ſans . Mais 44 
\n- i. marque par la Providence n'&oit-pas/egco 

ie venu, & il fallur ſe retrancher 4 des ea 

le phifances paſſageres, qui quoiqu aſſez bien 

et; e e 18. I OO cur 

Foe, 3 2 5 * ; 5 

= ; | | oo : , 5 j | » 


| NS Fre (Ge ; 
qui a WT goũté ce dons: ger bs I 1 
qu à un; les defagrements inſtparables de de 
K bannalite des faveuts, & le Ebb qui pe 
| ' eſt toujours la faire. rendant la ſitua- 1 
8 dune lle ublique des plus deſagrea- n 
5 lorſquiap . la perre d'un amant elle ſo 
e rrouve alles x — pour former une 2 
=, nouvelle intrigue; Quoique la jeune Ange 
= ſe rrouvar dans ce cas, do orce lui fur de ne- de 
de pas cruelle envers ceux qui fe Preſen- | 
. Lest mèmeèe avec 1 de ne s 0 
e elle que pour quelques momens. 
| 5 Wer res 1c ge ng en main, "7 | 
| B * la fit bn go tomber dans celles du 
= Comte Du Barr) 
1 
| 
| 
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„qui cherchoit depuis 
queſques anntes f. 02 10 pave de Paris, à ſe 
rendre la fortune plus propicè qu'elle ne 
. 5 wi ctoit'dans la Provitice' „& qui pour cela 
nue negligeoit aueun des moyens qu un Gas- 
con, qui a de Feſprit & des talens, met 
* e en ceuvre avec quelque ſaceds; 5 
mais que Du Batry avoit juſques- la inffue- 
miueufement em ployes* 1 quo! nl joignit's 
BY ag: Favanrage g originaire & aſſez recetn- 
=} menrparti-Cuhe Province dont les natu- 
1 palſent peut avoir de grandes reſſour- 
bees, celui davoir un efprit aſſen cultive 8æ 
dees manières tres -engageantes, Le röle int 
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ou comme Lom dit; de Gentilshommes; && 

quoiqu ils ne ſoient pas de la première . 
cCienneté, & que leur Nobleſſe ne provienne 

7 os: du Ne de ee Gi, * 


( 


8 3 ſans doute 3 faire ane 


petite digveſſion 3 ſon ſujet; & je croirois 
manquer 4 Texactitude de PHiſtoire; fi je 
ne le faiſois connoitre à fonds. Peu de per- 


ſonnes ſont peut Etre auſſi bien inſtruites 


2 moi de ſa naiſſance, de Vorigine de 


nobleſſe, de ſa eee & en un mot 


de tout ce qui regarde (oi Hiſtoire jus- 
qu au moment de fa brillante fortune: j ai 


entendu ſi ſouvent faire des bévũues ſur fon 
22 que je ſuis bien aiſe de déſabu- 


| fer le Public à ce ſujet. M. Du Barri (*) 
eſt natif de Levignac petite ville de Guien- 
ne, 4 trois eee de Toulouſe, & à deux 
de Liſle Jourdain. Ses parents j jouiſſent de 


puis aſſez long · temps du titre * Noblesl 


12 - 


N * 
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e ctit DU BAN RI, & non Du BAR RX. 
(le Capitoulat 2 Tajilouſe, n'eſt autre choſe que 12 
— d'Echevin artout Ailleurs. Ceux ui ſont nommes 

r le Roi à ce poſte hondtable, qui rẽpon⸗ Fan quelque 2 
Fon à celui de Conſub de Rome, acquierent la Nob 


15 r eux &c pout leurs deſcendans A cetuire.'On en nom- 
N 2 chaque anne, & il faut 1 Bourgeois de Tou- ; 


ur pouvoit y pretendre. Qron j a préſent, 
Fit Li N ttouver des Nobles aux r e de Tou- 


I Juke e. Quoique le Roi e au Capitoulat, il faut Vacke- 


cher. Pendant long-temps, Madame e, 


— a eu ce petit * . 
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| Pallent cependant 3 FT contta- | 
dition pour-ctre du ſecond rang parmi la 
nombreuſe Nobleſſe de cette grande Pro- 
_ - vince. En qualité d ainé, il a ſuccẽdé aux 
8 de ſes p rents, 4 . charge par lui | 
\ 3 des legitimes proportionnees a la 

te de la fortune, a ſes Cadets, ſelon 
1 des I de condition de cette bro 
5 vince. Sa ortune étant paſſablement hon- 
nun ntte pour le pays, * brillante, e 
ie mit 4 meme depouſer une le 
de condition, & dont la dot etoit propor- 
XY  Tionnee, au- 8 dont il &toit heéritier. Son 
gott pour la depenſe fut toujours exceſſif; 
<-> famille grandiſſant peu à peu „ ſes - 


\ 4 


ET ET ITS: - Ui 


— 


2 


=. continuer le train; trop Port qu il menoit 
4 es le commencement de ſon matiage ne 
=} pouvant dailleurs ſe reduire à le diminuer 
aux yeux de toutes ſes connoiſſances & de 
| * 1 ſes amis, pour ſe ſouſtraire 4 cette eſpece + 
| dthumiliation, il ft une petite boürſe, & 1 
quitta la Province, p por aller dans la 2 a= | 5 93 
© ow dn Royaume- en evelir ſa honte,, ou 3 


_ relever „il ctoit poſſible, ſa loire. Com- 13 
me ſes principes n oo famais'&e des meil- Wl 
| Tears, & que ſon goũt pour la philoſophi 4 1 


moderne à paru p decide; il ſe mit . 
bn 5 Gow des moyens 
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are N | al q Fil comple pour paryenir. à ſon but. II x 


Pro- des amis pot reafſir dans fes projets; il cher- 
aux cha à Sen faire. Mais n ayant pas Sargent 
lui 4 depenſer pour en —_— de bons, & 
A la 1 2 * que beaucoup e cet eſprit volatil 
lon 7M [ger + qui ne produit 5 le grand 
| . qu autant qu on peut 's'y foutenir 
on- avec un certain faſte, il vit bientöt c 
bonnes Maiſons lui furent fermees; & "que 
la ſeule reſſource qui lui reſtoit, toit de 
on. ſe lier avec quantitè d'autres perſonhes, 


on qui comme lai, avolent inutilement' tente 
bf; fortune, netant ſoutenus que par ce que 
ſes Fon appelle aſſeʒ mal 4 ropos mérite. 
our. 1 trouva dans cette claſſe d ho 


mmes, des 
ns ſouples, deliés & plus fins que lu 
f etoit naturel qu'il en füt la dupe; il le 
fut effectivement: b ſon petit trèſor > 

" dans peu de jours il ne lui 


NA g. 


* une trop grand e extremite, pour ne pas 
ie, _ faifir la premiere” occafion-«<qu1 ſe e 
„ pour faire ſon tg ers) afin de me- 
6 wer ies Lettres de N Fa reſource 

p 3 | 7 


ue les 


ntit la neceſſitè, arrivant a Paris, d'avoir 


en 3 que rk malheureux — Ta. , 
pris à faire des dupes à ſou rour. II 
3 de ae, bonnes diſpoſitions be) 


— 


cet ap rentiſſage lui coftat 
= wr are e 4 i ſe trouvoſt _ Pk 
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3 3 
"4" 
5 


> 
{ il pe £ 


te 5 72 prodig 


| | f 2 . na que Je. ſeu 
5 An; phenomeène aulli, rare qu une femme . 
2 e Fu, te oY 4 
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_ FRO au jeu, le ſoutint pendant quel- 


| ques mois dans une honnète medioerite ; 


mais ſoit Exe elit de meilleures occaſions ; 
evint- plus aguerri & plus adroit, 5 
| t ſe relever avec avantage de la perte 
qui il avoit faite peu de jours apres ſon ar- 
te, Si 1 HA vole au jeu pouvoit Etre 
& quiun Joueur put n en 


beit 5 


un profit r6e 
ue, il eſt: certain que 1 
Baty auroit en 
ait en allant d Paris; mais un faux Joueur 
defaut d' Etre fcipon Y 


” xhorbitanres qu'il faiſoir dans les 
„avec les pres, qui en ſont les 


uleuſe debauche 


frequentss Du. Barry. 
Set dans un de 25 detniers Lebe 


Dartie rem pli. ins vues qu il | 


1 7 3 
* utiens. P arties de plaiſirs + ſpecs, L 


2 tales, lieux p ublics, & en un mot coue 4 
les endxoits ee 4 la lus infame & | 


Etoient 16. 


nal vit la e & 2 2 il fit connois | ; 


om may < 002X090. oc0,90 e 


(45) 
+ de temps pour s accorder, & 

e tant ſans doute bientoc N 4 
ils dirent en venit our de ſuite à Vexecu- 
tion, comme il eſt duſage dans de pareil- 

8 les rencontres. Du Barry ne la vit alors que 
comme il voyoit ſes ſemblables; mais la 
requyant plus jolie, & par conſequent plus 
Ptopte à ſes plailirs, il ſe fixa à elle 
dant ee jours: il en fit Tobjet E | 
| E ection, & ne négligea rien ; 

Fade ily rcuſſit pat ſes liberal: tes, ” | 

union devint aflez, parfaite. Cependant le 

: digoiir & la faticte,, ſaites ordinaires & in- 

faillibles d'une, jouiſſance trop aiſèe, quand | 

| elle ne-rombe que ſu bun beau buſte ; s em 

2 parerent de Du Barry. Sa Maitreſſe n ayant 
I que les charmes de {a figure, & manquant 

5 abfolument de cet eſprit qui ſeul peut en- 
n chalnerun-hoinmea qui il faut autre choſe 


„ auune maſſe de chair bien proportionnese 
bw. pour le ſatisfaire quand il a aſſouvi ere 2 


ion, ſentit la fin de e regne approchet; 
elle laſonur., & ne s en allarma pas: elle „ 
Etoit deja accoutumèe a CCS. ſortes de re- . 38 
vers, & elle s en toit fait une eſpèce d' ha- 1 
bitucle, Cependant, aurane par compaſſion 

; pour elle, que pour ſe faire une recom- 


— 


*%% 


| 3 3 
es dont un Succeſſei 
2 tous 6gards. Cettb reconnoi 
| ance, ou cette humanité de ſa part, eſt 


| fans doure digne de nos tloges 8 1 n'a eu 
en vũe que le bien particulier de la Ange, 
i dans ce procede honnere-l-n'a pas con- 


ſulté ſon avantage perſonnel, & que ce ne 


ſoir-pas pliror un trafic qu'il fit de ſa Mai- 


treſſe, e ee e pure & ſimple : 
nous devons cependant avouer que la ſuite 


de la conduite qu'il a tenue avec elle; ne 


prejuge//pas en faveur de fon deſintireſſe- | 


far M. de Saber Fenner 


5 


ment. Quoi qu'il en ſeir; il jera les yeux 
lui ceder ſes 
reſtes & ceux de tant d'autres. M. de Saint- 
Fein (toit une ſpace de Sous Miniſtre au 
parte ment des Affaires Etrangeres, ou, 
pour parler cotrectement zun des premiers 
Commis à ce Bureau. Il n'eſt pas beſoin 
die dire combien cette engeance 4 hommes 
eſt habile à ſcavoir rendre le tout du b 45 
ber proficble-lans ces poſtes lucratifs dont 
appointements ſont @ouſours tres. con- 
- fidtradles; „& preſque toujours au deſſus 
du merite de ceux 18 les rempliſſent. On 
= que;-malgre lO orgueil 8 Fimperrinence 
- hn re vis - 4 vis des ge ns 
Ms :Qtable _ dont aller maſheureux 15 


2 (70 
i put mille fois une andience que bien fouvens 
nols- ils n'obtiennent jamais; on ſgait, dis- je, | 

eſt que dans les lieux de dibauche;; ils ont la ; 
4 eu bonte de s humaniſer, & de traiter de pair 5 
nge, 2 compagnon des perſonnes que par · cout | 
con- ailleurs ils regardent avec un dedain inſul- 
ene WW ant. 'C'etoit dans un de ces endroits que 
Hal- Barry avoit eu 3 we. faire con- 
dle: 5 neige avec ce Creſus; ceſt auſſi ld 
ſuite il lui propoſa ſon. * Maitrelſe, 
ne i ont il lui exalta les charmes. Le moment 
Sle- your Ventreviie fut pris, & des. le lende- - 
eux main au ſoir la l Ange vit ſon nouvel amant, 

ſes WW & recur les preuves de fa tendreſſe en s 
int- mie temps que celles de ſa liberalire. M. de 
au 2 qui avoit de Veſprit autant que 
du, Du Barry, & qui penſoit à peu ptes com- 


ers me lui ſar Particle de la galanterie, vit 
oin . Shs avec le meme il que ſon Cellion- © 
nes 4 5 belle Ange. 11 ſe dégoũta de ſes 
charmes après en avoir uelques jours, 
Pfit ſon + & T Da Barry le 
_ depor dont celai-ci avoit pretendu le gra- 
_ tifier. Ne pouvant © archer un Ange fan 3 
elprit, il fur bien aiſe que Du Barry vou- 

* la ——_— au meme. _ quil{avoic | 
Qed . 
qui ee on; ned as 


_— — bs = 
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We. - mente des C -U 
8 1 bien pr eter leur Maiſon 1 


amant aſſez 


4 bout 3 wie 1 8 verite 
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voyant fa. Maitreſſe: ks „& com- 


me ſans ſpoir, de wouver 3 uelque autte 


22 ſa figure "ng, 


plus par compaſſion que par toute autre 
vue. 2 5 prit, fertile en reſſources, lui 
en avoit tout tẽcemment ſuggere une, de 
= laquelle: il fe. promettoit de grands avan- 


tages : le haſard fit xcuſſir ſes vues ambi- 


Apples; ; — ſa fortune 1 15 vint dee u 


Tag, /avoient ts I den ce d 5 1 
Kiſoit 3 * 1 a 


tes, qui revient A C 


415 44. 91 


vir de rendexyous +rous les fripons Joueurs. 
On ſgait bien qu un Maitre de Tripot ne 


4 15 pas à ces e eee des cartes. du | 

I 1 ſeu, de la lumière, des canapes, des lits, 
des rafrichiſſements, des ſoupers, & en 
aun mat des flles on des femmes, pour le 


ſeul plaiſir de les « — —. 2 
ns 


ces Saag 


8 * l N 


amoureux 
— ee eee 
4 on. Fe, la reprit ſur ſon compte, 


. acer erg gs F e 
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| ö E. plupart finifſenr-ils cet honorable: * > 


+ Os ns - (683; 
gne pas deux ou trois capitaux; il ne 1 4 
52 tirer d' affaire: encore m 


merce par une banqueroute. qui ſe fait or- 


dinairèement ſans donner de bilan. Du B 
te ones peu affiche ſa Maiſon, ou pl 


tor ſon Appartement pour! offtis an Public, 


fur le pied de Maiſon Jouer, &c. &c. &c. 
Kc. & comme il n'avoit pas de femme 


pour en faire les honneurs, il ſe determina 


de prendre la PAnge pour remplir ce poſte 


1 arrive e 


intereſſant. La FAnge: n'avoit qu'une des 
5 2 qu il faut à une Maitreſſe de lo- 


s dans ces circonſtances, ceſt-à - dire, 


quelle netoit que jolie. Cer avanta tage _ 
m 


doute eſt grand pour attirer ha foule; 


» 


= uand il n'eſt -accompagne de ſoupleſſe 


ins Feſprit, de gentilleſſe dans les maniè- 


tres, & en un mot, de ce qui dans une 


Wanne eſt plus ſeduiſant que ſa beaure ; 
on. fort du Temple peu apres 
on y eſt entre, en diſant froidement: 


LIdole eſt belle ; mais C'eſt aſſez que de 


gqucoit 4 la Ange 

Chalands que £ beaur pour 
a placa dans ſa main cor 

270 e atti Rains un endroir 1 


e vũe une fois. Du Barry pouvant ſup- 


plcer de ſon” ebitè en partie Lede qui man- 
pour retenir che lui les 


: WY 
. he * 
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: ie PREP HER er 42 pouvoir en 4 h 
4 plaggiune foret. La FAnge 2 un hamegon V 
_ excellent; & les parries de berlan, de vingt · ſu 
un Sc celles d'aurres jeux de pareille hon- as 
7 jo 3: > Hevinrent nombteuſes & brillantes MW . 2 
dans ce nouveau quartier d'aſſemblèe. Bien- ES. 
_ tor la "omg partie des autres Bou- 
ons fut delſerte , & les Appartements de 
Batry oient à peine contenir le 
P qui 3 chez lui jouer, 
&cc. &e. &c. Parmi ceux qui E Abe 
2 Thonneur de lui donner leur N „un 
certain M. xx Ber fe prit dune belle pas- 
ſiüon pour la Maitreſſe de la maiſon. Elle 
= viral accord avec Du Batry, pour 
CS as Crfe obligee de jouer le röle de 
3 _ le; qui n'troir.nullement dans ſon ca- 
fkrlactere. Elle écouta donc les propoſitions 
de ce nopveau yenu, & y: repondit de ſon 
bi + bee; M. le Bel elt un des Valets- de- 
2h bre de Louis XV; -generalement- re- 


= conhu pour ſon Boner cd a confiance au 
8 bon nent des affaires clandeſtines du 
emploi dont il Seſt toujours ac- 
1 lied Foe une vigilance & une ciatticads 
2 plus grandes. Il tenoit ſon Bureau au 


t Parc aux Cerfs; & ceſt-la qu'il fai- 
>riſerres 


Thee travailler Louis * 1% p les 
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logemen won ol aſſion indom table de ce 
onarque le culte de Venus. On as- 
ſure meme = Fil, n 'expoſoit jamais le Roi 4 
des ſuites ficheuſes; ou qu'au moins, pour - 
m avoir rien 4 ſe reprocher , il prenoir la 
meme precaution que le. Medecin de Sa + 
Mlajeſté, c eſt- - dire, qu'il goũtoit lui-me- = 
me , avant tout, les r mets * il ſervoit à ſon 
Main. © FE @%- 4 +7 We 
3 Thane, of had connoltre Kim 
/ ole ſa nouyelle conqutte , en fir part 2 Du 5 

„qui du F inſtant, en habile 9 

pol — "LG vit d'un coup- d gil les grands 

avantages qu il pouvoits en promettre, tant 
1 lui que pour la Ange elle - meme. 
es-lors * eſperances & ſes. vũes furent 
lus loin qu il n avoit jamais ole le penſer, 
1 M. le Bel comme un Ange en- 
voyé du ciel pour lui frayer la route aux 
honneurs & aux richeſſes: il ſe propoſa de 


ſe ſervir de lui pour monter 2 ce haut 6+ 25 


8-4 de fortune auquel il ſe promettoit dar- 2 
river par ſa médiation. L'evenement,, en 


rempliſſant ſon attente, à demonere que * ne 


Du Barry connoiſſoit 2 merveille le cœur 

humain; & qu en comptant de [apr | 

At 7 depens de la foiblelle de ceux de le 
Be . &. _—_ Louis XV, il n'avoir-pas. mal 
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a. Quoigus le lad an beacoup do. 
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1 Cp ol yen (32 'B | 
E ſon ele tion, comme à celle de tant 
Autres „il y a toujours beaucoup de me- 
tite en lui; pf avoir eu Vadrefſe de faifir une 
10 citconſtinee unique pour remplir ſes pro- 
0 ets ambitieux : mille” Penſſent eg 
n ne penſant pas q qu'une Coureuſe de rues, 
1 p ge de vingt - cinq ans palles, put deve- 
ir la Sultane favorite d'un puiſſant Mo- 
narque, dont le Serail ambulant lui · offroit 
dies jouiſſances bien plus belles & plus en 
Etat de le captiver par tant de raiſons. Du 
2 donc, bien loin de faire eclater ſon 


2e lui fir confidence, Vexhorta beaucoup 4 


tou © ſon poſſible pour gagner un hom 


Fl _duire: au faite des 12 — II lui fit la plus 
5 ben "= peinture des avantages & des plaiſits 
a> donr/jotit une Maitreſſe d'un Roi; il lui 
. 535 | ER Thonneut qu y avoit de donner 
. 5 i V cout un Royaume; 5 ul 725 peignit 

3 . 

3 as pour A Contiibing en . rel M 
=—yR2£ (narque; en un mot, lui Þropoſant Foo 
we de Pompadour autant pour modele que 
pour appar, it echanffa cellement ſon i im- 
1 que cet Ange rerreſtre compare 


a 'de . avec IE. ». 


| TE * ITE xopoſoit de 
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zEconrentement ſur linfidelite dont la PAn. | 


r ſon emploi, la con- 


| _ fon ſort. Ria avec celui des Anges ele. 
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laiſirs 
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| en partie ſon aabition. Celai-c ; 


2 encore aſſer en Etat 4 rem ir les 
fonctions de ſa propre en 


un temps; mais ies e jugedit bon | pour 
lui, il-wavoir 


regarder de m 


. (33) 8 
&in'eiit pas ſans doure- troquc ſa deſtince 
contre la leur. Elle promit 4 Du Barry de 
faire de ſon mieux pour mettre le Bel dans 
Fimp oflibilite de lui rien refuſer; & Du 
N ſe reſervant le droit de confeil & la 
direction ſecrete de cette importante intri- 
ue, elle lui promit auſſi la plus entière d&- 
ference 4 ſes avis. Quoiqu' elle n n'eut pas gs- 
ſez d'eſprit pour ſe conduire elle-meme, * 
& ſans d autres ſecours que le genie N 
re de ſon ſexe, elle en eut cependant a 
pour tenir parole a Du Barry, pour bien 
retenir {a lecon, & en un mot, 1 55 
voir enjoler le Bel, au point de le meier 
ouͤ elle vouloit en venir, ou, pour mieux 
dire, au point ou Du Barry vouloit que le | 
Bel 14 conduisit. Des la ſeconde entrevite, 5 
la FAhge inſinua 4 le Bel quelque choſe _ 
de ſes -pretentions , & lui laiſſa entrevoir 
qui neut 
pas devine la poſſibilire d'un tel projet dans 
une fille fi notgirement publique, tourna la 
propoſition e en badinage, & ſur & ton pro- 
mit ſes bons offices à la Ange. II la re- 


Maitreſſe Jo 


er de vanité pour le | 
its * ſon S ring II eit 
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mal acquittè que d'introduire, dans la .cou- 
che de Louis XV., une fille qui la plüpart 
du temps n ait ſacrifié a Venus que dans 

des galetas, que tout le monde avoit vde 


dans les temples publics-conſacres à cette 


o 


Pceeſſe, & qui actuellement octupoit, &rais | 


* . 


1 un appartement dans 
un qe ceux qui paſſoit pour un des plus fre- 
A quentes de Paris. EE 
Une femme qui veut quelque choſe, 
Jour peu qu elle ait de Vaſcendanc ſur un 
mme, eſt aſſurce de reuſſir, ſi elle s ob- 


485 demander. La PAnge, a qui Du 


Barry avdoit fait appercevoir les ſuites heu- 
reuſes que pourroit avoir fon introduction 
dans les plaiſirs ſecrets du Roi, Sen étoit 
fait, uns idée trop avantageuſe pour ſe dé- 


fiſtet aptes un ſeule demande. Elle revint 


kxidents auxquels il s expoſoit par une de- 
toutes les conſidèrations; & ne s attendant. 
pas ſans doute a; donner une Reine pos- 


' — 


Lon ne ſpait pas poſitivement fi cette 
Veſtale croit alors dans un état de purere 
qui ne laiſſät rien à craindre pour les ſui- 
tes de ſon approche; on ignore ſi Le Bel 
avoit {ans aucune 88 haſagds le pa- 
quet pour ce qui le concernoit en propre, 
& 6 au riſque de ne pouvoir pas frayer le 
ſentier à ſon Maitre pendant quelque tems, 
il s'etoit expoſe a avoir recours a Eſculape 
pour ſe remettre en Erat de reprendre le- 
ercice de ſes fonctions dans toute leur Eren- | 
due. Mais ce qu'on ſpait poſitivement, c'eſt 
que quand il fut queſtion d' introduire la 
Ange chez le Rol, il reflechit ſerienſe- 
ment ſur Feat dans lequel pourroit ſe trou- 
ver la ſante de cette Nymphe; & ſuppoſe 
qu il eũt pris quelque precaution pour lui- 
meme, if les crut inſuffiſantes pour fon 


Maitre. Eft-ce fidelite, attachement & af- 


fection pour le Roi? on n'eſt - ce quiinte- - 
tet particulier qui le rendit fi exact? Cha- 
cun peut penſer la- deſſus ce qu il · voudra: 
toujours eſt- il certain qu'il fit ſon deyoir, 
en poſant pour condition eſſentielle, qu a- 
voant de faire la fonction d' Introducteut, il 
s 'aſſureroit qu n'y avoit rien 4 craindre 
RE Ange“ qui ne pouvoir pas 

1 


ſe ſca-dalifer dun ſoupgon fi injurieux 4 
ups honnere femme, copſentit bann 
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Lye. 


8 8 N Honber dos preuves cvidentes de fa 


ante, ou 4 travailler au N 4 la rEpa- 


rer ſi elle etoit jugee alterée. La viſite fut 


©: avec le plus grand ſcrupule; & on as- 


ſute qu un Medecin & deux Chirurgiens 
flameux & très-connus, -2 la requiſition de 


Le Bek, ſe rendirent. chez Du Barry pour 


omme ces ſortes de relations ſe font ſans 


galt 1 ce que ces 
ilireurs rapporterent 3 Le 

Sap qu*: a quelques jours de la, etant 
faitement raſſi Mart ſa ſor 


11 


Verxſailles, & pout prllider a Lenke qu's el. 
"7Þ 6; le devoit 54 faire ſans ſuite, fans drain K 


voient prictdee's avoient fait la leur pour 1a 
meme raiſon; c eſt· A- dire pou 


Fo vantage d amuſer en particulier un Monar- 
ts 8 8 youloir FF, 2 N en 3 


4 5" a 2 : * Is | * F * PET. 


cher Madame de St... & que Ce | 
age = A venir Prager une nuit but elle 
55 conduire 4 Vet ailles, ge ſenriment elt 9 as 


je qui l En- 


viſiter ha YAnge. Si cette precaution fut 
dle elle etoft au moins prudente; & 


. "antorits de la Juſtice, on ne les rend pas 
=} ue ainſi 1 on ne 1 — 

. el, mais on 
le point qui ['avoit i in- | 
oe le: plus, il vint la prendre a Ventree | 


la nuit (), pour la conduire incognito 4 


fans cortage, telle que tant autres qui La- 


Jur avoir Ta- 
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(37) | 


ſe dirober à la Cour, pour ſe familiariſer 


quelques heures avec les derniers de ſes 
Sujets. L'heure du rendez-vous arrivèe, le 
2 ; : = A 8 2 ; W: 
Roi y fut exact à ſon ordinaire, & le mi- 
niſtre ſecret de ſes plaiſirs stant retire, il 


_ 'rraita la PAnge en Novice, parce que tou- 


tes celles qui 'Vayoient  devancee , ou en 


auvoient le merite , ou affectoient de Vayoir. 
La TAnge, avec une experience de pres de 
dix ans, etoit ſuffiſamment᷑ aguertie pour 
n avoir pas cette timiditè qui accompagne 
toujours la vertu lorſqu' elle n'a regu encore 


ales qu'on lui a fait ſaignent encore. 


3 rue e Newer. atteintes, ou lorſque - 
les 


Dailleurs depuis le moment on elle avoit 


ere aſſurèe de I honneur d'entretenir.le Rfĩĩi 
en particulier, ſon Mentor Du Barry lui: 
it donne d 2 


avoit donnè des avis ſur la conduite qu elle 


2 


daevoit tenir avec le Monarque ds fa pre- 


/ 


T | Os? Y $i * 04; 7 be AKT | 7 
mieère entrevue., & „ e prouve 
que Du Barry ayoit dev 


ne la veritable fa- 


A con dont elle- devok ſe conduire, pour 8 


Sen. menager d'autres qui la miſſent à mb- 


me db arriver, ſinon ſur le trone, du moins 
auſſi pres que moftelle puiſſe en apptocher, 


n kktant pas reconnue pour Reine en titre. 
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Ie Roine s'apperceyant pas d'abord. du 
peu d emotion que ſa preſence; inſpiroit 4 
198 . Ange, & | ſuppoſanc a raiſonnablement 


i. 
ET JJ - 
quelle devoit en avoir, eut la bonté de 
vouloir la tranquilliſer & de la raſſurer. 
Comme il eroit naturellement bon, il avoir 


coutume de depbſer dans ces occaſions tout 


le faſte impoſant de la Royaute , & de ſe 
comporter comme un mortel ordinaire avec 
ces Alewes qui, malgre tout cela, ſe lais- 
ſoient romber ſans mouvement entre ſes 
bras, & ne tecouvroient ſouvent Puſage 
dae leurs ſetis que lang-temps après avoir 
quitté le Roi, quoiqu on n'cpargnat_ au- 
cune des reſſources _ 
; „ A la vie, -avant de leur laiſfer { uitter le | 
petit Parc aux Cerfs. Tous ces ſoins, de 
meme que ceux que le Roi ſe donna avant 
dien venir au fait, furent tròs· inutiles pour 
la FAnge. A fa contenance aſſurce que le 
Roi reconnut au peu de palpitation du cœur 
de cette belle, il la fixa; & ſe voyant fixe 
lui -mème avec ung hardieſſe quitn- Prince 
moins bon que lui auroit pris pour une ef- 
”  fronterie impardonnable, il ſe trouva plus 
ardent qu ſon ordinaire; & embraſe par 
Ie feu qui jailliſſoit des yeux de cette nou- 
voelle Danaé, iI &pronva dans ſes embras- 
ſiements un plaiſir qu'il navoit pas goüte 
depuis long-temps, par le retour de viva- 
., cite: aver lequel elle repondoit- aux mar- 
e rendreſſe qu'ells rcceroit de la pat 
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inanime dont il parcouroit les attraits com- 
me à ſon ordinaire: il retrouvoit dans la 
ut - FAnge tous les agrements & toutes les res- 
ſe ſources, a l'espr̃it pres, qu'il avoit trouve 
Jo dans ſes'defuntes Maitreſles , apres une fre- 
8 quentation de pluſieurs annèes; en un mot, 
8 la Ange qui n'avoit pour ainſi dire vi que 
e des hommes qui ne cherchoient avec elle 
que d' aſſouvir· leur paſſion, & qui s toit 


Er. 


de nouveau, lorsque la nature ſembloit de- 
mander du repos, crit que tous les hom- 
mes ſont hommes dans cette circonſtance; 


0.0 = i 
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regue, elle ſe comporta avec Louis XV 


er avec tous les autres. Les agaceries & 


miſes en uſage: elle rit, elle badina avec 


& ne ſe reſerv a pas davantage qu'a ſo n or- 
dinaire. Lein que la Aignitè du Monarque 


e 


' qui eroit naturellement fier & pergant, lin- 


timidat, elle ne voyoit en lui qu un hom- 


e 
- * 


e ne 
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in. On ne peut pas mieyx'; je crois, ex- 
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de fon Roi. Ce toit pas un beau caddvre 


cominè elle avoit accoutumé de ſe com- 


i bien trouvèe de la ranimer & de Fexciter 
&& conformement à la lecon qu'elle avoit 


s eſpiegleries ufitces en pareil cas furent 
le Roi comme avec un ſimple particulier, 


lui en imposat, & que le regard du Roi, 


moe, aimable à la vere, mais ordinaire en- 


Jerlqu'e | a 
g uand le ſentiment eſt devenu impuiſſant 
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5 2 Texprime 2 cette occaſion dans un 


Papier Anglois, ou H Auteur dit, que la 
Ange jouoit avec la couronne de Louis 


XV, & que du premier moment elle la 
regarda comme un bonnet de nuit qui leur 
etoit commun d tous les deux (). 


Le Roi peu accoutume 4 des familiarités 


* 


de cette elpéce, & in ayant peut-rre. pas 


encore goiirs le. plaiſir de Légalits, fi doux 


r la ſatisfaction qu'il en_temoigna,, à ſe 
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ner toutes les poligonneries, ou m&- 
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Jui ne 8 plaire tout au plus, que 
S 


s ſervent 2 aiguiſer Happetit, 


1 
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à cet Cgard , le Roi au contraire trouva cet 


exercice ſi joli, & gxit tant de goũt pour 
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Ee ſi ſenſible dans les ebats amouteux, en 
ſentit tout Vagrement ; & autoriſa la l Ange 


— 


me à toutes les extravagances qui font u- 
1 de la tres- grande partie des 
femmes du monde, & qui font Funique 
fonds de leur amabilité. Bien loin de ſe 


- |», reburer par une continuité d 'indècences, 


cette Tactique V.., que chacune des &vo- | 
lutions que la L Ange e 


— 


ment reel , le Duc pE RicaeLiEv: deman=- 
dant au "gan ce qu'il trouvoit dans cette 


nement de toute ſa Cour, le Monarque lat 
: 8 „Quelle était la ſeule en France 


2 Paris, lui ordonna de la ramener des le 
4 lendemain au ſoir, & ainſi de ſuite jus- 3 & 


: 7 de 0 cet ee 0 Sr etoit nouveau; * 


chaine (). 


Cour, tout le monde fut pleinement, con- 
| Yaincu qu elle n avoit rien par elle meme, 


yo Parc aux Cerfs, & en remettant la nou- 


en France la raiſon qui pouvoit Famorifer a faire cette hr 
_ dimarche , gpl « * rour autre Sujet ent été tegardte 
Np bs 6 punks | 
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veau chalnon qu "il. ajouroit 2 Me. brillante 


Auſſi, lorſqu's apres ſon. FR als 4 a 


exceptè ſa figure, qui füt en état de for- 
mer une paſſion conſtante & un attache- 


femme capable de le fixer , au grand eton- 


„ qui trouvoig le ſecret de lui faire oublier 2 b 
„ qu'il ctoit ſexagenatre, () «, E 
Le Roi en quittant cette premidre fois 


velle, amante 4 Ln Bel pour h reconduire | 


qu à nouvel ordre. Le Bel fut autant ſur- 


* 2 : Loa : 1 RR 1 2 > n 1 
2 . 9 * COIN EE _ — 


. N 


00 ae . links to the Chain, Gd 5 : 8 

N Ceux qui ne beavent pas que le Duc de Riche ES: 
-avoit-acquis le droit, par ſes longs ſervices, de faire | 
demandes de cette nature A Louis XV., pourroient tre 
ſurpris de ſan impertinence 4 cer &gard; mais on ſcair 


tout au moins pat une priſon - 
8 1 e eee 


THR 


3 


3 

8% ( 5 
— XV. voyoit 4 peine dex fois la m- 
me fille dans ce petit ſecret Sanctuaire de 
Amour. Le miniſtre de ſes plaiſirs far peu 
ſenſible à la perte qu il faiſoit d'une Mai- 
treſſè à laquelle il s toit gs ſince 


rement atrache ; mais. il penſoit trop gene- 


reuſement, pour ne pas ſe faire un vrai 
Thiſ de la ceder 4 ſon Maitre; & com- 
me 3 la Cour toutes les charges & tous les 
emplois ſont ſujets à des viciſicndes presque 
continuelles quoiqu il et tout lieu de 
croire qu'il toit aſſez ſolidement erabli 
dans ſon poſte pour ne: pas craindre de 
concurrent, cependant il ſe flatta de trou- 
ver dans ha: hon une puiſſante protec- 


trice; en cas ee antagoniſte vou- 
luüt entref prene 5 e le debusquer. Cette 


idée prevaline ſar routes les aittres, & pre- 
vopyant une partie de la faveur 4 kaquelle 
la VAnge-alloiti parvenir, il fur le premier , 
Ala feliciter ſar Theureuſe per * top qu * 
Oe enviſageoit, & lui dema | 
tion avec des termes ſi exp flis, -que 28 
13 reconnoiſſance ne la lui ear pas afſuree, 
la bone naturelle de la inn ng weüt pu la 
** Feiſen . 1 
- De-rerour chez * on pllis t chene 
Batr e avec' mpatience, elle 


5 
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18. paſſe dons fon entrevũe; et en con- 
de gut les plus belles eſperances , & redou- 
eu blant ſes ſoins & ſon attention pour don- 


a ner des legons utiles à ſa Pupille, qui pus- 
e ſent faire reuſſir les projets vaſtes qu il for- 
16- moit deja, il prit de ſon core les meſures 


al les plus süres pour parta r avec elle, ſi- 
n- non les agrẽments de ſa future each; 2 
es au moins les avantages reels de fa poſition.” 
ue Domme Du Barry ètoit aſſez inſtruit des 


de ulages & des etiquettes de la Cour, quoi- 
i qu il füt originaire d'une des Provinces qui 
de en ſont le plus Hloigntes , il penſa aux” 
u- moyens de mettre la Fange dans le cas de 
pouvoir & etre declare Maitreſſe en titre, 
ſi le cas y 'Echeoit , comme il. wen douta _ 
plus apres la troiſieme entrevũe qu elle eur 
avec L Roi. Sachant donc que toutes les 
Maitreſſes de Louis XV etoient marikes 
| lorſqu il les Etablifſoir dans ſa worn ſon- 
gea 2 chercher un mari 4 la Ange; & 
etre autant maltre du mati qu'1 
toit deja dellememe-, il ne voulut * 
coutit le riſque de le choiſit dans une fa- | 
mills gangene à la ſienne, afin qu'en cas 
de diſgrace, les biens, les honneurs:, les 


as 
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n_ |. dickes, les emplois, & tous les avan , 
le Oleg & acquis p ln faveur de 1a Mai- 
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Maiſon, & qu à tout evenement, il reit 
enrichie & ile avant que la faveur de 
la I Ange « elt.. pris fin. Ne Pouvant pas de- 
venir lui - meme le mari légal de fa Pu- 
pile, ayant deja femme & enfants a Levi- 
gnac, & ne pouvant le cacher au Public, 
' -* , qui elit pu aiſement le convaincre de Po- 
kggamie il eüt été aſſez imprudent que 
„ „ Sexpoſer a commettre un tel crime 
Ek, dans un Royaume ow. le cas eſt pendable , 
ck il jetta les yeux ſur un frere cadet qui etoir 
en; Province, pour en faire Tepoux de ſa 
6 Maitreſſe, qui alloit paſſer au poſte de celle 
| & Adu Roi. II ecrivit * ww en. Guienne wo 
e envoyant Largent néceſſaire on 

\ trere: Og dre tout de- de . de 
lui, ſans lui * preciſement de quoi 
5 1 dir -queſtion , il Vexhorta de partir ſur 
EIS champ, pour une affaire oũ ſa fortune 
„ inerelſce. Il nien eũt pas tant fallu 4 
un jeune homme déſœuvré dans un petit 
e dent toute occupation conſiſtoit 
e battre . champs, & a ſuivre un chien 
ge: > ' ia te. wu le long An- jour, afin de fuer 
„ * 3 piece de gibier qui pur ſervir 4 
1 2 le petit ordinaire de ſa famille, 
| r ne. tos oi ee | 


\ 


ff 


* 
4 


11 2 quitter avec plaiſir la Province; pour 
de : venir dans la Capitale, qu il n'eut certai- 


le- nement jamais vu ſans cet EvEnement ex- 


u- traordinaire. N ayant rien qui lobligeit de 


vi- differer un moment ſon voyage, il ſe ren- 


"MN dit ſur le champ a Toulouſe, & S accor- 


ue Courrier , il atriva à Paris le cinquieme 


me jour apres ſon depart de Toulouſe, Com- 
e, me ſon mariage avec la Ange etoirun ma- 


les articles di contrat, djd 'rEdiges avant 


qualité la fonction de pere, furent fignes 
Adiction; & tout étant prepare pour ce glo- 
rtieux hymen, les deux futurs epoux furent 
ſe jurer aux pieds des Aurels „de ne pas 
vivre déſormais l'un pour autre, de ne 
pas s aimer, de ne plus ſe voir, & ſur- 


4 


tit 


cl 
® 


M | delits.” On dit que de tous les veeyxle plus 
er mal obſerve; eſt celui que deux perſonnes 


\ 


>, | nent leur for & leur main en face de la 
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1 fideles aux leurs que ls Chevalier Du Barry 


= . . ; ( f | 
one riage de convenance, & que Famour 17 
avoit aucune part, ni ne devoit y en avoir, 


ſon arrivee par ſon aine „qui faiſoit en cette 
per 


par les parties contractantes;, ſans: contra- 


. font r6ciproquement „ lorſqu'elles ſe don- 


* 


it i dont de ſe manquer reciproquement de fi- 


1 
* 
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b qui que ce wit de leur prouver q quith | 
y ont manqué. On ne ſait pas meme s ils 
ne ſe ſont pas laiſſe un moyen Sur _ 
, obrenir la caſſation de leur mariage, en 
cas qu ils vouluſſent en venir la, en ne le 
conſoramant pas; ſi C'eſt par ce motif qu ils 
mont 5 couche .enſemble;, ils ont 
ution un peu trop loin , dans 
un parry Oy 00 Te on n'y regarde pas de 6 pres, 
autoriſer les divorces dans des 


; onnes qui n ont que des raiſons ſpecieu- 


ſes, mais é&videmment inſuffiſantes pour ſe 
| pourſuivre en. Juſtice. Peut ire eſt· ce par 
une raiſon plus preſſante que Fhonnerere, 

Tordre de 4 ſociere , & la nature elle: mẽè- 
2 ſemhlent auroriſet; on ſe familiariſe en 
effet difficilement” avec idee d'un inceſte; 


peut - Etre enfin que Madame Du Barry 


deja fa glorieuſe deſtination, vou- 
Dit ſe reſerver toute entière pour le Roi, 
& que les vœurx qu elle avoit er, dans le 
Temple de I Amour 12 paroiſſant | us 
 facres, ceux qu elle autoit du faire dans 
— life Carholique, Romaine , ou plus 

| avatageux „ elle sen tint 1rrevocablement 
premiers, & ne regarda les ſeconds 
Ee comms une 2 ceremoniie qui n- 
| 1 ue ſi ſon mariage ſe 

A 2 qui, 1 _ 


tor 


Inſtallation. auprès du Roi. Ce 


velle 


1 ſa tout de bon a 4. rel toutes * dif- . 


| 1 N 
malice” pres , neſt effectivement qu une 
ſcene de quelque petite Piece qu on * 
15 pelle aſſex communementr farce. | 


Le. plus grand obſtacle, , Ol uy ur mieux 


dire, Funique qui soppoſoit a fa - 
deur, Pk, (1 Made Du. Bare, par 
les die de ſon beau - frère, 15 1 _ 
onarque 

en _Etoir deja avec elle au point de ne pou 
voir plus lui rien refuſer; ſon inclination 
5 portoit à accorder ce qu'elle exigeoit; 

& quoique la Cour & la Ville fuſſent deja 


inſtruites des nouvelles amours de Louis 
XV, & qu on en parlat ſans beaucoup de 


ménagement, il toit le ſeul qui ignoroir 


ce qu on en diſoir. & qui croyoit ſon in- 
trigue enſevelie dans le plus profond ſe- 


cret. Malgre.ſa propre impatience a n etre 
plus contraint 4 ſe xeſeryer avec Madame 
Du Barry, & 4 pouvoir lui donner un ap- 
partement contigu au ſien, & conſtam- 


ment occupe par les devancidres de ſa nou- 
Favorite, il ne pouvoit, fans choquer 


tement. toũtes les Lionllances; & Koo L, 


0 plus eſt toutes les coutumes, bruſquer les a 
; circonſtances , &. inſtaller ſans. forme Ma- 9 7 


dame Du Barty ;il reſtoit encore. certaines 
petites formalires 4 4. remp lir, & il ſe dis- 


. ; 


{ 


fe on 3 


—— \ 


3 
I commenga par rompre ouvertement 


avec Madame la Comtelle d'Esparais , 


avec! uelle il vivoit ſi bien, qu il ne man- 
quoit plus à cette Comteſſe ok. la ceremo- 


nie de la declaration . etre ſenſte 
_ avbir ſuccede à la Maou iſe de Pompa- 
dour. Il fut d autant plus facile à Louis XV | 


de la renvoyer, que affaire du Regiment 
de Piemont; dont M. le Comte d Eſpar- 
bes Etoit Colonel, & dans laquelle on lui 
donnoit une part qui ne lui faiſoit pas 
honneur, Etoit encore aſſez recente , & que 


M. le "Dae: pe CHorsEvr. ,: qui avoit en 


| vie de faire ſucceder {a ſœur à la place de 


Þ 10 


bes , eroyant y. entrainer la Com- 


A ſon Epoule. M. le Duc DE LA Vai 


link fut c à ſon ordinaire „ de faire 


Tdi 2 Mon 2 & à Madame d Eſpar- 


bes, par une Lettre de Cachet, que le 0ĩ 
les diſpenſoit Tun & Tautre de lui faire 
leur cour; 8K 
eſte bolt, „ qu'ils ſe retiraſſent 2 Montau- 
an aupres de M. le Marquis DE Luss Ax 
de M. d Eſparbés; qui, 4 cauſe de 


8 [= gran and oi e de 1288 7 


Tx. , 
* 


ſence. FRE 
* Madame A EIpabes renvoyte , il ne re 


gd coir. n * de faire une — oy ou 


e Fintention de Sa Ma- 


— 


uiſe, preſſoit la diſgtace du Comte 8 


- pouvoit reprendre Fexercice de ſes 


— 


„ 


deux en Cour Madame Du Barry, afin 


qu ayant Ete. preſentee , ſelon Vuſage , aux 
. de France & a toute la Famille 
Royale, elle put l'tre dans les formes a Sa 


Majeſtè. Toutes ces preſentations n'etoient 
plus du reſſort ni du département de M. 
le Bel, ſes fonctions ne s exergoient qu au 
flambeau & dans le Parc ſeulement; il 
falloit des Introducteurs d'un nang bien 


plus ſuperieur ; heureuſement pour le Roi, 


que ſon ancien Maitre des ( erèmonies, 
5 aver a ſon grand age, vivoit encore , & 


i 4 


fonctions, & les remplir avec le meme 
zele qui lui avoit acquis la grande faveur 


dont il jouiſſoit auprès du Roi. M. le Duc 
de Richelieu fut donc averti de ſe tenir 


pret pour annoncer Madame Du Barry, 


qu'elle auroit ere pre ſentèe 2 Meſdames. 
2 II eſt encore de etiquette | 4 la Cour ; 


& 75 Fintroduire chez le Rot, apres - 
| que ell 


qu avant qu une femme quelconque „ſoit 
prèſentèe au Roi, elle doit Lavoir cre au- 
parayant à la Reine, fi le Roi n'eſt. pas 

veuf, & a routes. les Princeſſes de la Fa- 
mille Royale: cette prèſentation ſe fait tou- 
jours pat une ou deux Dames de la pre- 
miere diſtinction, atrachces elles - memes 
au ſervice de quelqu une des 8 de 


11 
N 


. : : i - — 4 


# * 


Ia Famulle Royale(*). Dans une autre Cour char 
aue celle de France, on eũt ete peut-ctre une 
en peine de ſgavoir à qui s adreſſer, pour pa 
trouver quelque Dame du premier raug qui f 
eüt voulu ſe charger de rendre ce ſervice IEC 
important a une eee re- Roi 
' © ,connue pour C. . publique; ſcachant ſur- Con 
| _. ©, tour que c'etoit.2 ce ſeul titre qu'elle toit ſent 
patrvenue a Thonneur de ſe faire connoitre de | 
du Roi, & que ce n'etoit que pour perdre de l: 
ce titte de publicité, qu'elle devoit paſler de p 
3 a la Cour; en conſervant neanmoins celui, MW © 
de C., du Roi. La fonction de prefenta- 
mtrice dans ce cas n'&toit pas fort honora- 
ble, & différoit peu de celle de M..:... 
Royale: cependant le choix ne fut pas dif- 
__falea'h Jer de Verſailles; & a ex- 
ception de la Ducheſſe ps Grammont, 
ui auroit eu des raiſons particulieres pour 
Sen _excufer, il etoit aſſez indifferent au 
| | Duc de Richelieu de S adreſſer aux unes 
B ou aux autres des Couftiſanes, pour les 
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TOR ) Quand un Miniſtre étranger, ou quelque perſonne 

[| © de. conſideration , doit erre preſents en Cour, il doit com- 
| © mencer par Ferre au Roi; & de chez le Roi, on le con- 
duit graduellement chez tous les Princes e 2 
Famille Royale. Pour les femmes, la pr ſentation fe fait 
au xebours; & ce neſt qu après avoir paſſe ſueceſſivement 
F -- - . chez toute la Famille Royale, qu'elles parviennent publi- 
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charger de Ihonneur de le repreſenter dans: 


une ceremonie dans laquelle il ne pouyoit 
pa an ſon emploi par lui- mème. 
2 ẽtoĩt preſque aucune, qui n'ap- 

reciat beaucoup ; ee de ſervir le 
oi; & de remplir le poſte honorable de 


o 


” 


Commis du Duc de Richelieu dans la pre- 
ſentation de Madame Du Barry aux Dames 


de France, les ſeules alors, depuis la mort 


de la Reine, chez qui elle dur paroitre avant 
de parvenir chez le Roi in forma publica. 
Le jour etant pris pour cette ceremonie - 
indecente à tous egards , Madame Du Barry 7 

ſe rendit à Verſailles avec une ſuite de do- 
meſtiques brillante & nombreuſe; & com- 


me c'etoit ſa première 1 , on 


ſe perſuada aiſement que Du Barry > 
fon beau-frere , avoit regle le cortege d'u- 


ne facon propottionnèe A ſon gout, à ſes. 


vues, à fa vanite, & ſur- tout propre à ne 


pas humilier en apparence Forgueil des Da- 


mes reſpectables, qui 2 bien voulu 
faite Thonneur a ſa belle - 


fit donc avec les ceremonies d uſage en pa- 


eil cas; & apres que [initice eur fait fa 
reverence aux auguſtes Princeſſes, & qu elle 
eut baife le fond de leur robe, au defaut de 
ber main, que les verweuſs fle de Louis 


2 


; | 5-4 
Y {| * 

j 

"i : : 

4 CY 


oy 


NV lut refuserenc any K „elle ſe 


retira aſſez peu ſatisfaite de l'accueil froid 


qu'elle venoit de recevoir, auquel ſans dou- 
te elle ne. s attendoit pas; mais auquel elle 


auroit du s attendre, ſi une perſonne de 
fon etar Etoit ſuſceptible de quelque ſenti- 


ment d honnètetè. Mais outre que Madame 
Du Barry passat a juſte rigfe pour Ctre tres- 
bornée du core du genie , fa bonne fortune 
Tayoit aveuglee. au point de croite que la 
complaiſance force de Mesdames pour leur 
pere, püt leur faire oublier ce qu elles de- 
votent a Phonneur, 4 leur auguſte naiſſance, 
A leur rang, en un mot a Ia conſideration _ 
publique; & qu elles devoient encore facri- 
ler tout a Vobciſfance filiale, & ſe ſoumet- 
tre de bonne grace aux volontes d'un pere, 


- dans cette occaſion, comme dans bien 


due.autres de cette nature, nauroit pas du 
maettre leur ſoumiſſion 2 de fi rudes épreu- 

ves, & auroir mieux fait d abolir une eti- 
quette auffi mortifiante pour ſes enfants, 
== eſt ridicule & inutile. Madame Du 


arty eut la ſottiſe de ſe plaindre au Roi 


de accueil peu Hatreur que Mesdames lui 
went fait; & le Roi eut: aſſes de ſenti- 


ments pour ne pas Epoulſer ſa querelle, pour 


\._n/ayvir aucun egard 2 ſes ee , Pour ne 
pas en marquer le moin 


. 
* 
- 


9 | 
„„ 1 3 
i 


re reſſentiment, 5 


9 
* 


1 


& pour, au contraire, en eſtimer & en ai- 
mer davantage ſes filles, qui meritotent 4 


plus d'un titre toute fa tendreſſe. 


Dans [intervalle du mariage de Madame 


Du Barry & de ſon inſtallation en Cour, 
les liberalites du Roi lui avoient donné le 
moyen de monter une maiſon des plus bril- 
lantes; ou plitor ſon bedu- frere > 

tor, ſon K 


| n Men- 
egiſſeur & ſon tout, ſembloit 
avoir épuiſè tout ce que la folie, la vanite 
& le bon gout peuvent ſuggerer,, pour don- 


ner 4 la maiſon de fa belle-ſeur, & par 
14 P's . ; \ Eg PS. 3 ; NM 7 
. contre-coup a la ſienne, ce ton, cette clc- 


2 „& cet air de ſomptuoſitè, qu on ne 
ſoutient jamais qu aux 805 du Public, 
& que lui meme, malgre 

for royal ou de la Calf 


s fonds du "Tre- 


ette du Roi, ne put 


ſoutenir un mois ſans endetter Madame 
Du Barry de plus de cent mille livres. Pen- 


dant ce meme. intervalle, en changeant 


4 Hctel il avoir juge 4 propos de conſer- 


yer E du premier logement qu il 
occupoit, lorsqu'il n ayoit qu un Tripot: il 


-avoit ſeulement pris la precaution de faire 


effacer Maiſon. d jouer, & n'ayoit laiſſe 


8 


# 
; £8 


55 7 les &c. &c: &c. Mais, en attendant, 


ſe donnoit tous les ſoins imaginables 


pour ſe faire de puiſſants Protecteurs en 
Cour, afin d'y ſoutenir fa belle- ſcur con- 


| N 


EY 
tre les puiſſantes cabales qu il ne pouvoit 
pas er ſe former 5 a contr'elle. Le 


pot qui lui etoir*o - Etoit d'autant 
plus formidable « FW e Dos de Chaiſeul 


Etolt 2 la tete de 585 ſes creatures, pour 


3 2 de renverſer du tröne Madame 3 
Barry, qui navojt encore qu'un pied ſur 
le Meer Fray, qui Lok 4 la 3 de 
les franchir tous, pour aller prendre place 
A core du Roi. 
Lutter contre le Mine favori de Lou is 
RV; coir le p! ue le plus hardi & le bus 
temctaire: auſſi Du Barry en connut il d'a- 


ttant && plus de ineſſe que ſon adverſaire, 
nm aayant oY beaucoup pres le meme 
voir en main , il commenęa par tächer Ap- 
ivoiſer & & adoucir , sil &oir poſſible, ce 
BZ furieux. II connoiſſoir ſon foible 8 & il 
tenta de le ſeduire par Vendroit'le plus dé- 
eat : il edit infailliblement euſſi 4 le cal. 
mer, file Duc de Choiſeul neut eu des 
Rnaiiſons de famille plus fottes que ſon in- 
. 6 - Clinarion narurelle 2 conſulter, & qui, tout 


ny 4; ia ſerur le poſte qui paroiſſoit f 
= Madame Du'Barty. Cette conſideration. lui 


bord tout le danger; & quoiqu'il eüt au- 


* weld N 
F  _ confidere;/ affermiſſoient plus sdrement eon 
a N & {a faveur, en faiſant occuper 2 


11 refuſer — toutes ch "Y = 


fut inutile: 


5 creclit merit 


1 


* 


f ſeduiſantes que | Du Barry "aj fit. Il eur © Gov | 
lui promettre que fa belle. ſœur ne ſe gui- 
deroit que par ſes avis a la Cour, qu elle 


Ern ſe mèleroit que de coucher : avec le Roi 3 

u'll conſerveroit toujqurs la meme auto- 
kite dans le Royaume & le meme aſcendait 
Tur Leſprit du Roi, qu'elle feroir avec lui 


une ligue offenſive & defenſive contre tous 1 


les honnètes gens; qu'elle n doublieroit ja- | 
mais | obligation wellelni auroit, & qu en 


un mot il ſe chargeoit de lui faire donner : 


ar {a belle-ſceur rels & Stages qu 11 jugeroit 


4 propos pour la süreté de la parole qu « el 5 
le lui donneroit, de ne jamais ſeparer ſts 
| 4 Fb interets des liens, meme aux 8 5 


fidelire qu'elle devoit 4 ſon Roi. out 


de fe 1 à aucun arrangement, mepriſa 
des d tages qui avoient &e fi ſouvent don- 
nes, & ne ſe deſiſta de traverſer les deſſeins | 
de Du Barry, & de s oppoſer 4 Finſtall- 
tion de Madame Du Barry, que lorſque 


deem tous ſes mouvemens inutiles'; & 25 DN 


connoiſſant; Pour la premiere fois, que bo 
as auſſi fort Wr En Fei = 
fameuſe 


ade, dep uis la m 


2 arquiſe f I für obli ge Uo! ſe ſopmettre aux 
- 8 . ee du Roi, 40 l ce qu il ne 


12 ps eſt, de . 


Pa ” 


M. le Duc de Choiſeul refuſa SITE 


— 


fr.äire ſa cour & de ramper indignement aux 
pieds dune femme, dont il avoir mépriſé 
letat, la puiſſance & les appas (). 
1 - Du Barry trouvant le De de Choiſeul 
intraitable & fortement determine a traver- 
_ Ter ſes projets, ſe jetta 4 corps perdu dans 
le parti qui ẽtoit oppoſe à ce Miniſtre , & 
le lia erroitement avec Mis les Ducs de: 
Kichzrisb, d Acuntox, &. II lui fut 
da autant plus aiſé de lier ſecrettement la | 
_ "partie avec eux, que ces Seigneurs, depuis 


qu ils Sétoient appetgus du goiit du Roi 


> 


1 LIES SY TORS EO ENT 6 3 hey ng) By 
pour Madame Du Barry, lui faifolent aff 
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WS pag perfouner inal infieuices ont cru que Madam 
bi Barry devyoit ſon Elevation à Nf. le Duc de Choiſeul; que: 
| -  e*&otrt ce Miniſtre qui Pavoir pröcurte au Roi, aptes sen 

| Etre degofire lui-mEme ;/ & que lui trouvant une negation 


8 p * 1 
o 


de genie propre à ſes viies ambitieuſes, il avoir cru devoir-. 5 


„ La priferer&route autre , pour en faire la Mattreſs du Rei: 
ſte promettaut par- la de ſe faire un double mẽrite aupres du 
Monarque, ſans cqurir le risque d'&rre détruit lui-mèeme 

1 pat Fouvrage de ſes mains, n'eranr plus d' humeut de ram 


deci 


conſ 


alter 


mor 
belle 
neve 
leurs 
EXEC 


r ſervilement aux pieds d'une Sultane favorite, comme il 6 rerl 


1” [aver ere wg ode le faire pendant le regne de Madame de 
PTompadour, Ce ſentiment qui ne manique pas de vraiſem- 
bdblance , & qui paroit fonge ſut des principes analogues 2 


2 a la'facon de penſer de cet ancien Miniſtre, oft-cepen- 
d danricontrairea la verice.,. ane da qui regarde la ph 
-* - ſentation de Madame Nahe le Duc de Choiſgul. 1 
peut ſe faire qu avant que cette femme et ports ſon àambi- 
dion ſi haut, elle avoir e Ge ce grand hom. 
miu; mais toujouts eſt-II vrai 2 elle wavolt jarnais ere | 
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1 
| 5 n | 
ux FF diment leur cour dans ſon hotel , & com- 
. mengoient 2 rechercher ſa protection, pré- 
voyant bien qu elle pourroit leur tre d'un 
ul grand ſecours, pour ſupplanter un rival 
8 qui paroiſſoit fi difficile a debuſquer d'un 
1 poſte qu'on lui envioit. C'eſt: ſans doute 
par reconnoiſſance pour ſes yon Cour- 
tiſans, qui lui avolent rendu leurs hom- 
ut mages avant que fa gloire füt rout-a-fair 
la  decidee , que Madame Du Barry, les a 
is conſtamment proteges , & que rien na pu 
"WP altérer ſon attachement pour eux que la 
1. mort inopince du Roi. M. Du Barry, fa. 
belle; ſœeur, M. le Duc de Richelieu & fon 
neveu, avoient deja réglé tout le plan de 
leurs operations , avant que Madame Du 
Barry s'erablic a la Cour; & fi ce plan s eſt 
execute. lentement, c'eſt qu ils n'avolent. 
c pas prèvu, en le formant, trouver autant 
u d oobſtacles, ni epronyer une ſi vigoureuſe 
4 | . rs la part. du chef de leurs ad- 
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( verſaires d autant plus difficile A vaincte, 
que daps Fimpolſbiics ds leur eller en 
face, il avoit eu _Tadreſſe de faire ſem- 
blant de fe ranger de leur parti, en ſe. | 

contentant de leur potter des coups ca- 
ches qui heureuſement portoient 4 faux, +. 

& qui enfin tournerent.contre\lui-mtme. ., - 
telques jours apres que Madame, D 
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Barry etit été .preſentte 4 Meſdames ,upar 


les deux femmes, qui en repondant au 
choix du Duc de Richelieu = repondoient 


430d. - 


indirectement aux deſirs du Roi, aux de- 
8 leur honneur, de leur gloire, de 


leur reputation, & de Feſtime des Dames 


de France qu elles perdirent ſans retour, 
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celui auquel elle devoit paroitre en public | 


chez le Roi fut determine par le Roi me- 


Oo 


trices, afin que cette receptio 1 eur tout | 
u el it avoir. Trois jours 
avant celui de la cérémonie, M. Du Barry 
donna tous les ordres 'neceffaires , afin que 
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avertir Madame Du Barry & ſes Introduc- 


me, qui chargea le Duc de Richelieu d'en 


Veelar quelle devoit avoir. 


TONES Fequipage, les livrees, & en un mot, tout 
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”  - TEpondir 4 ſon triomphe. Pendant ces trois 

Fes es Mattreſſes de cerewonie fe 

| . | _ | "difenr aſſidument chez elle, pour achever 
de la faconner,.afin qu elle n eüt pas un 


* 


2 * 


Ft 


Au neuf e gauche en ſe produiſant dans 
une Cour dont les manistes, le mainti 

c l contenance demandent une etude_ 
| _,- Particulicre, quand on a aufli pen d abi- 
| © tade qu en avoit Madame Du Barry. Elle 


oir pas la reſſource dy payer d efft 
ie, comme elle faiſoit quand elle vo 


e eee oe Ila ſuite de 
elle ſcur far dans le meilleur ordre & 


e cérémohie ſe ten- 


res , le maintien 


le Roi en fon particulier: Le ton de femme 
du monde qui plaifoit au Roi dans le pe- 
tit Parc aux Cerfs, & qui etoit le ſeul 
quelle ſcar prendre ſans ſe gener, lui au- 
roit extraordinairement deplu , ſi elle let 
pris en preſence de toute 1a Cour; elle 
Auroit couvert le Roi de confuſion, & elle 

ſe füt expoſce à ſe faire chaſſer, comme 
elle leut merit, fi au lieu d'une noble mo- 
deſtie, elle eit developpe, en deburant , 
toute l'effronterie de ſon étar. 
Le Roi ſcachant l'heure & le moment 
qu'elle devoit arriver a Verſailles, fe tint 
au balcon du Payillen qui fait face 4 la 
grande avenue de Paris, pour avoir le plai- 
: fi ſans doute de voir fi ſon Equipage 3 


a livree avoient ere choiſis avec gour, ou _ 


Par un pur effet d' impatience naturelle 


der rempefrnence wißt, Je Laien en 
plaiſir fair toujours courir au- devant de 


uni. Le cortege paroiſſant au fond de la- 
venue; & un peuple innombrable, pre- 
ven de ſon arrivee s tant aſſemble 4 la 
donnable en pareille ciroonſtance, le Roi 
_ Fen erant appercu , s adreſſa a M. de Choij- 
ſeul, & lui demanda avec un ton ner | 
/ rance affece , ce que. ce Peuple faiſoit 
ks Grille da Chiteau, & ce que tout ce 
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tumulte ſignifioit, „Sire, lui rẽpondit le 
VV» Duc, ce Peuple informs que c'eroit au- 
a jourd hui que Madame Du Barry devoir 

„ avoir Thonneur d'ette pteſentée a Votre 
Majeſtè, eſt accouru de toutes parts pour 


» etre témoin de ſon entree', ne pouvant 


d' 


n fera dt. Lorgueil 


„ Terre de Taccueil Ps Votre Majeſte lui 


u Roi fut humilie par 


cette rEponſe ; il ſentit toute la mechancere 
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au elle avoir dd pour Iui & qu if n'avoir 
7 25 ptevu, en donnant ordre de differer 

, Jous quelque precexte la preſentation de 
Fette nouvelle Countfſane z il ſe rourna du 
Je du Due de Richelien, qui wir pres | 

- de ſa perſonne , & le chargea de-renvoyer 


Tas sd empreſſant de remplir les nouveaux or: 


doe ne pas la punir 5 il comprit une partie 
du ridicule qu il ſe. donnoit & qu il alloit 


combler en preſence de toute ſa Cour. Ne 
voulant pas cependant reculer, la choſe 
Etant trop avancee , Etant d'ailleurs rẽſolu 


A ſe donner une Maitceſſe en titre, il voulut 


|  Eluder pour ce moment Teſpece de honte 
, © approches de cence Larter de publique , i 
| Sagrement | 


2 laquelle 
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la partie à un autre jour. Ce Seigneur 
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1 A ſortir de appartement du Roi pour les 
au- exécuter, mais il n'en étoit plus temps 3 
oir en ouvrant la porte il rencontra Madame 
tre Du Barry & ſes deux aſſiſtantes, & croyant 
Pur ne pouvoir pas decemment les faire recu- 
ant ler, il prit le parti d ouvrir, d introduire 
lui ces Dames & de crier 4 haute voix, en 
par Sadreſſant au Roi: „ Sire , la voici; S II 
a4 v plaita Votre Majeſte qu'elle entre, elle 

re » eſt ici a. Jamais coup de rhedtre n'a été 
21 mieux execute; jamais {cene na ete mieux 

oit ' rendue , par la pofitien & la contenance 
Ne i naturelle de tous les différents acteurs qui 

le v jouoient un röle intéreſſant. Le Duc de 
u Choiſcul Qui avoit entendu Fordre que le 
lut Roi ayoit donné pour le renvoi de ta cé- 
e rimonie,, ahplaudiek en ſecrer Guei 
les reœuſſi a humilier dun meme coup le Mo- 
nt BF meme ſe flattoit- il d'avoir rout-a-fair' de- 
oit tournè Torage qui rondoit ſur. ſa tète, 
ter en xeculant une en qui par- A pou- 

de Voit bien n'avoig jamais lieu; e Duc de 
du | Choiſeul, dis e, S en rapporrant4 peine 4a 
er  lorſquil ne put plus douter que Madame 
ur | Du Barry étoit dans Lappattement, & que 
. jd le Rolls receyoir avec une difinten 
r qui marqubit Fattachement qu'il avoir pout 
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elle; le Duc de Richelieu ne pouyoit ca- ayoi 
cher la joie pure & parfaite qu il gotitoit, le, 
Aa voir triomphe de fon rival, au moment le R 
F _ on il avoit deſeſpere de la victoire. Les de 
Couttiſans rioient ſous cape & pouvoient Cho 
F - - peine $empecher d'cclater , en voyant cipe 

guiils dereſtotent, & le rriomphe du ſe- ſecre 

"cond, qu ils mepriſbient, Enfin Madame i pris 
Du Batry, malgre les legons de modeſtie delle 
qu elle avoir recues, ſe preſenta avec un en < 
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ment; & cet inſtant q 


F ©  $appetcevoir du role. ridicule qu'elle jouoit mon 
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„ 3 
a- avoit aſſemble devant le Chateau cette fou - 
t, Ile, dont Faſpe& tumultueux avoit couvert 
nt le Roi de confuſion. Il ne fut pas difficile 
es d'en attribuer toute la malice au Duc de. © 
nt Choiſeul; on en devina aiſement le prin- 
nt cipe, & Fevenement penſa juſtifier que ce 
5 fin Courtiſan , en envoyant ſes” émiſſaires 
e- ſecrets pour aſſembler cette populace, avoir 
Ne pris le parti le plus sur pour traverſer les 
ie deſſeins du Roi lui-mème, ſans qu il pur. 
m en etre directement accuſe. Tout autre 
it moins en fayeur que le Duc de Richelieu, 
oF & moins verſe dans les ruſes de Cour, 
u- eüt execute à la lettre les ordres du Roi, 
*. eüt manqué par-la la plus belle occaſion 
en de meriter les cloges de ſon Maitre, dau- 

i gmenter ſon credit , & ſur-tout d humilier 
le- un rival redoutable, en rendant toutes ſes 
ſi fineſſes inutiles. Auſſi les parties interellces 
JVVVCCC0VG 8 

& on ne ſęait pas nk prota diſgrace du 

Hm ne ſuivit que quelques annees'apres - 

Ie, Eves pour regirder com- 
me une veritable impertinence! La cer 

monie de H inſtallation rant finie, chacun 
de retita pour sapplapdir ou pour devorer. 

ſon chagrin , 4 proportion de la part qu ii 
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- nieurs, fut le Jus grand. La nouvelle in- 
Ws alle; outre Thenneur de ſon inaugura- 
' , "tion, en recueillit tout le profic pour elle, 
. E famille dans laquelle elle avoit 
ptis un Epoux, & pour routes les <rearu- 

res quelle acquit dans la ſuite, ou hui lui 

etdient deja devoudes. Elle ſortir de chez 
le Roi avec le titre de Comteſſe que le 


une Dame de Cour, & celui de Madame 
Du Barry ſans acceſſoire., eüt mal ſonne, 
Duilleurs Vetiquetre exigeoit une qualifi- 
cation honorable; & en France, lorfh 
naiſſance nen donne pas, il n'eſt pas difh- 
5 Cle d'en obtenit le brevet, ces A de- 
+ pendant enfifrement du bon 4 du Roi. 
Quand on veſt as alſez heureux de pou- 


5 85 flacilement, moyennant de Targent, ache- 
der is krotection de quelque Durtiſan 1 


5 obtient les graces de cette nature. 


iſe de Pom 
Taydit Occup 


rendu . 


| ode & * fu 


Noi lui accorda; car il falloit un titre 


que la 


i 5 0 N Sadrefſer © directement LY lui, on peut 


+ ; qui, par {a m&diation*& ſes bons. offices, 


En Üſottant de chez le Roi, la Com- 
teſſe. fut conduite dans Tap partement des- 

tine aux Dames de ſa condition. La Mar- 

_ fa- devancire , qui 
"trop long temps, PFayoic | 


5 (6). „ 
des | Pour Sue la esl Fororice put sen con- 
in. 5 y recue bientòt apres les hom- 5 85 
ra- mages de toute la Cour; elle y vita ſeq 
le 2 N tous les Miniſtres, meme Torgueil- 
5 ennemi qu elle venoit de terraſſer; & 

ru- enfin rous ceux qui croyoient avoir un in- 
lui | rer rcel A flatter fa vanité, ne ſe firent 
hez aucun ſcrupule de venir changer en Eloges 


le exageres , les ſatyres mordantes qu ils avoient - 
24 lancees contr elle avant ſon Elevation. On XN 
me vit ſur-tout les Sgavans, les Artiſtes, & 
ne, cette ſequelle d'importuns, aſſiéger lax porte 
ifi. du Temple de cette nouvelle Dwanite , 
„ e hamblement la faveur d'y etre 


ti- introduits, pour *depoſer aux pieds de i- 
Je. dole leurs offrandes, qu'une adulation in- 
oil. terefſce lui faiſpir porter. Le Scavant lui 
2 offrit le fruit de ſes veilles; IEcrivain ce- 
= lui de ſon plagiat; FArtiſte celui de ſes 
ne- fucurs, & tous vinrent briguer  Thonneur ' - lY 
n, de travailler ſaus les auſpices dune nu. 
885 velle Muſe qu Apollon ne reconnoiſſoit 4 
- pas 41a verite; mais que le Maitre du Par- 
„ Francois , pa un pur mouvement a” — 
es- || volenté ſupreme, dleva à Fhonneur d |, | 
„ protectrice de tous ceux qui em- | 
I  preflvien. 4 concourir 4 la gloire. de os 

r%ne, en conſacrant leurs On = 
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Ia vie qu'elle avoir” metice juſques-l2; 7. 
N celle qu elle alloit menet, etoient trop 
- Hifftrentes; pour quelle passt de Vane 4 
autre avee cette aiſance qui -decouvre un 
Senie! noble, cleve, propte a ſe plier à tout. 
Dans la première facon de wives; tout ſem- 
bloit lui etre permis; & ayant  Tecous. le 
joug des-bienſeances., les\crourderies;; les 
 'caprices , les bouderies, les hauteurs & me- 


mie les indécences paſſoient pour des ge 1 N 


| - lilleſles:de {on erar,,qui trouvoient peu 


qu'on ne croit;;pas-n 


cenſeurs; au lieu qua la Cour, quand ils 
ne ſour! Pas autorifés par une naillance il 
Jute, ils-gouvrent: de rig cule 


avec les: Gtands g & que le Teul hafar *& 
Ja faveur om place aupres deux. Il weſt 
d Pas ſur prenant que la nouvelle Com- 
teſſe nt des wet pas ſans nombre des fa 
Premiere wat & qu elle SExposar à de 

mort cas @ ui euſſent ete bien 
n le reſpect qu on deyoit.au 


N >. oi | 5 la crainte dencounr fa disgrace 
de benen miſe A 1 be Sac rous tes. defa- 


a) 
lber hauteuts Sc 448 — qu, 
le crut pouvoir fe Uonner, augmencerent 
le nombre de ſes ennemis, & que s il eljt 
Etc po ſſible de la pteci ipiter du Tröne au 
Haut duquel elle eroit montée, ſans au- 
cun meærite que celui qui ui lui etoit commun 
avec tant d autres, ſa clilite auroit ſuioi de 
1 ſon elévation: mais toutes les tentati- | 
ves 2 ce ſujet furent inutiles. Elle conferva 
fon orgueil, fon” impudence & routes ſes 
mauvaiſes qualitts avec Tattachement de 
Louis XV, kenden, de tous ce qui 
avoĩent A plaindre delle, | perdirent ſents . 

ines & leurs ſoins pour lui faire oe. | 
5 credit; qui, quoique naiffant, ſe trouva 
aſſez affermi pour triompher de tous ceux 
qui rravailloient ſous main à le "etuire: - 
quoiqu'en ippatence toute la Cour lui 

e; 4 exception des Ducs. de | 

ichelicu 5 d'Aiguillon , du Chancelier, .. 
& de quelques autres, elle pouvoit comp: — 
ter autant eme ache. . 7 8 | 
de Want 8 
© Monfjeur Du Bar y , qui n 
Ki pas les taleirs;nec aites pour potty: 
tre avec honneut” I's tete des 2 


Eat, & pout remplater à cer'egatd Ma- 


ame de Pompadour , lui avdit ſur-toar te- 
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> Bo Ke f "Y a8 courir 1 denn * ſans : 1 
By de Falte aite 468 L Ix pas au Roi, | gle 
A þ un juſte rel entiment, auroit Pu | * 
. ce porter toure a peine de {a teme. . de 
he ph gui aroit conſeille de n eee 1 
ow” — 7 7 Tray Fp ur obtenir des bon; ref 
. Beurs & £5. LICAY S our cs de s Pa- de 
„ rents qui: toit . 8. euls qui en fuſenc | of 
„ 1 1 aA ſyivic-elle « ce lage. con- qu 
„ Point En paint, & on n . es pe 
el 1 ject Rp demles des | 
e Rot, 1 aur affaires qui vo 
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ne Nation, 9: ours 8 3 L Ct 
A ; WE: 555 e cds gn Atgrerre.. de PH 
128 amanrs diun travail Dip prix infini, 3 
1 3. ase moyennant WA gegu, elle s' etoit 3 
ee 1 nine ge e Duc | +" 
de Chouleu],, qui, A Gg on gropoit, you- Vie 
= I r wa, guerre , qu il avoir ſour- r 
gement ramee ſpagne Par. des vũes 
z 7 ik '2 vn oa ht) 1h 1 | d bien- me- 
7 mꝛe og devroir Ini faire Dane de I dis- 
| - - grace;de..ce Sei nent £ . avoir aſſen de 
mais perſonnel pour 05 las * 
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kepanie de Madame Du B 
de Choiſeul, qui prouvetoit en elle plus 
d'eſprit q u'on ne peut lui en attribuer, & 
qui 1 me parolt un peu ſuſpede.: ce 
Pendant, comme elle auroit pu ètte Eu 
 dite | our tre faire dans Toccafion qui po u- 
. volt e prefenter aſſez ſouvent, Ee 3 5 
porterai telle qu on la trouve dans un Pa- 
| oof Anglois, qui, en fair honneut 4 1 
Comteſſe. On allure que jouant un jout au 
Whiſt, & ayant pout Partenaire M. de 
Choifeul, elle dit avoir gagné la partie 
par les honneurs ju'elle avoir. Comment 
v cela eſt- il poſlible, e le Duc, + 
* nen al aucun? Je le Lal, lui repondit 
la Comteſſe Du Barry 5 Ya 3 
» tous ſans vous 650 cc. 5 81 K Fanerdote 5 -- 

vraie, il weſt pas im ,oflible que le Comte 
du Barry elit - Laggere 4 a ſa belle: ſœur une 

|  Fepartie qu il n toit pas difficile de prevoir 

bro Nov leu dans un n ou bon 


33 (59 : 
gleterre Fanimät 4 la perte d'un Böen 


7 *elle' toit fi fort intẽreſſce 4 9 & be 


roſcrite. | 
n raconte comme un fair certain, une 


honnours , how can that be, anfwered 


y lady, bur There the kon- 
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. 9 5 MET ors the ) "A 
ns autre, puiſque ce jeu donne ocealic on 
de pouvoir la faire oe; d'une fois dans 1 
meme e | 
3 | Quand on aſſure que © Comteſſe Du 0 
"ap; EE "Barry: ne :Seſt nullement ingerce dans Lad - I 
Eb miniſtration. politique de IEtat, on n'en- 
iT on tend point par. ld qu elle n ait point eu beau- 
coup de part 4 la nomination aux emplois 
honorables &. Iucratifs, & meme 4 ceux 
de la premiere importance. C'etoit un 
| mojen. trop sür d augmenter {a fortune, 
pour qu elle le negligear, D'ailleurs Fulage 
coir trop conſtant, & Madame de 1 | 
=> bee *ſur - tout Tvoit trop bien etabli 
=. us; la nouvelle Maitreſſe du Roi y 
* Aecgel t. Apres avoir fait pleuvoir., pour 
ainſi ye" „les graces ſur ſes. beaux. freres, 
ſes neveux, & apres les avoir places. & 
fuolidement etablis dans des poſtes d hon- 
"UF neut auxquels ils n euſſent jamais of pre- 
. 1 tendre., & pour leſquels ils n Etoient nul⸗ 
lement faits, fi le crédit de cette nouvelle 
Paqyſanne parvenue ne les y ent. cleyés, 
elle penſa ſerieuſement 4 vendte ſa pro- 
tection , & à en tirer le meilleur Parti pos- 
ſible. Il eſt en France quantire d'emplois« de 
8 conſe quence , qu on ne peut 8 By I 
ST Are ment. du Roi. meme S | 
5 _ avoir i chr eſt * 7 ick de e 
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penſes d'age qu'il faut obtenir de la Cour; 


Pour pouvoir entrer en plein exercice de 


il eſt quantitè de furvivances qu'on bri- 
gue; ce ſont autant de petites mines abon- 
dantes dot & d'argent pour les media- 

teurs dont on ſe ſert, afin d'obtenir de 

ſimples graces de la part du Monarque , 


3 qui les accorde toujours gratis pro. Deo, 


mais qui ſous main ſe financent quelque- 
fois plus cher que emploi lui- meme. Or 
A 


quand il y a une Maitreſſe en titte, elle 
eſt ſeule en poſſeſſion de ces mines, elle 


ſeule les fait exploiter à ſon profit, parce 


quelle ſeule eſt le canal par lequel ces gra- 


ftant & dernier enchèriſſeur qui les oh- 


tient, quand il y a concurrence de Candi- 


dats; ce ſont ces parties caſuelles de la 
Maitreſſe du Roi qui ſervent de fonds 3 


ſes menus plaiſits. Pendant le règne de la 


Comteſſe, on ne compte qu'un ſeul hom- 


* 


me qui ſoit parvenu ſans int „ ſans 


| 87 attendre, & par ſon ſeal: mefire: ; 4 un f 
des poſtes les. plus honorahles de I Etat, & 
celui de tous qui demande peut - etre le 


Aſcernement & d honneur; C'eſt celui de 


au Departement de la Guerre. 
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N. 46 Marquis DE. 'Monrevnarn,, T4 
| ſollicitation d'un Prince du Sang, qui ſcait 


precier le mérite, fut appelle du fond de 


dame Du Barry: en faveur du Duc d'Ai- 


ndant elles ne reſterent 


5 _ {guillon , aient pu lemporter que quelques 
années apres. ow by 
pas n dee - car pour de- 


dommager ce Seign ur qui ul Pavoit ſi bien 
fſetvi lors de ſon 1 i. Dien, „ elle lui ob- 
tint par interim le partement des Affai- 


res ẽtrangꝭres, apres avoir engage le Roi 2 


. couper court, par ſa ſeule autorité, 4 des 
procedures que les Parlemens du Royau- | 
me, de | contert avec. les Pairs, jugeoient | 
= alles graves pour prononcer à Fextraordi- 


naire contre ce qu aaa CO nr 1 


-Quoique contes | 


1 1 la Simonie „ prononeent les 
„ grandes peine contre les f 


» - 
"alt "or 


les Conciles & les Papes 


ques , 


©. Kone land de tout temps les plus terribles 
natnathemes contre ceux qui achetent argent . 
comptant les Beudfices ; ou mème qui n'at- | 
cttendent pas patiemment que Dieu ſes ap- 
* 27 Pour . a ooo cons de 


'{fa Province, pour etre mis à la tete de ce 
Bureau; fans que les 7 de Ma- 


— 


ritre de preſent à ceux qui ſe 


MER 


article des Libertes' de PE oli iſe Gallicane ; | 


non exprime 2 la vérité, mais que la tra- 
dition immémoriale a Kit ſſer en force 
de Loi dans le Clerg de . il reſt 


aucun Beènéfice, à la nomination royale 


ur- tout, qui ne Sabcieine- par faveur & 4 
force d argent. qu on donne toujours a 
- argent de 
faire valoir auptès du Collateur, le m&- 
rice, la piétè & oo ſcience da Poſtulanr. 
Cel encore une ſeconde fource  pres- 
qu auſſi abondante que la premiere , pour 


1 Forite du Monarque, & de Laquelle 


Madame Du a tire le plus grand 

ow Quoique-la feuille des Bl: 
füt pas en ſes mains, ceux 4 qui elle eſt 
confide n'oſerient ſe refuſer 2 la ſollicita- 
tion d'une perſonne 


EY ponds & ſa ſubordi 
5 e mportant donne un trop grand re- 
H&E; 2 approche de trop pres de la per- 

ſonne du Roi „pour que le Sectetaire à 


ce Deépattement veuille s expoſer à perdre 


un emploi qui le mer Lreblne de {6 Ge 


nefices ne 


une, qui pourroit dans un 
| _— h Tore: Nor. pour la faire donner 
quelqu'un qui connoirroit mieux {a de- 

| mation; & cet em- 
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_ | faire-lacour par en y a de plus grand 
dans le Royaume , & de trouver pour Tui- 
douceurs __ n auroit certai- 
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os: l 
"nement pas dans tout autre emploi. M. 
DB JARANTE, Eveque d' Orléans, ſcavoirt 
3 bien ce qu'il devoit à ſon ambition 5 
es intérets & au crsdit de la Maitreſſe 
'H Louis XV, our fe refuſer aux ſollici- 
rations qu'elle lui faiſoit en faveur de 
jeunes Abbes de Cour, ur leſquels elle 
avoit des raiſons particu e de-Sinteres- 
ſer, OC: qui, ſans a protectio n, ne ſeroient 
ryenus que plus tard- ou peut-Erre me- 
me jamais, 4 des Beiitfices- riches, qui les 


mettent en etat.-deraler; tout le love's; & 


Wo ſe. lorer a a route la molleſſe la plus a. 


? 


A „ Madame Du Bay & 0 N 
Feuille vecurent dong dans la plus grande 


8 | intelligence du monde juſqu⸗ a la diſgrace 


de ce dernier; 3 leuts i ations, cant a- 
a pres cles memes leur fagon de vivre 
ne differvit gueres non plus, & ce Pcelat 
aimoit autant les femmes que Madame Du 
8 aimoit les hommes. Leurs intrigues 
n'toient; ni mieux pallices, ni plus ſecret- 
des, && le rapport ſympathique qu on ne 
Pouxpit 8 empecher de remarquer entt eux, 
ne differoit malheureuſement pour LES. 
5 que dans un ſeul point; I toit 1 ami 
N & 4. engager dy, Duc de; hot 
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plus I TEE, La ptr du OY de : 


celle-· ci l'emporrant ur les bons offices de 


autre en faveur du Duc, „M. de Jarante 
fut enveloppe dans la ruine de-ſon- ami, 
our avoir voulu lutter contre la Sultane 


wotite, par une demarche auſſi hardie que 
teémeraire. A ſa prière, une des filles du 
Roi ſollicita la grace & le rappel de M. 


de Choiſeul. Le Roi a la foibleſſe de hy We 


dire 4 Madame Du Barry, elle I emporte 
or les ſollicirations de Madame Victoire, 
& ajoũte 4. Leclat de ſon. triomphe Fhu- 


miliation & la perte de M. de Jarante, 
qui force de 5 compte de ſon admi- 


: niſtration & de la Caiſſe des Economats 


a 2 il avoit la Direction, ſe trouva court 


luſieurs millions „& ne pouvgnr ou 


ofant decemment. en aſſigner Femploi.. "i 


3 fie  envoye en exil dans une Abbaye 8 


avoit au Mans z un Banqueroutier 
rang inferieur efit été # hat ala Greve. 
Le vieux Cardinal pz LA Rocns-Ancoyg, 


qui atrendoit avec autant d impatience de 


8 voy A cet emploi: qu il avoir attendu de 
Rome le Cha; dau rouge pendant plus de 


. vingt ans qu'il croyoit avoir mérite, ſuc- 


ceda a M. de Jarante; & non moins com- 
DE laiſant que lui a Tegard de Madame 950 
. oY belt e 1 


oh, 


2 
: X 
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( ey 


encenfanit ridete de I whns main qu of S 


: encenſe la ctoix., 


Madame Du Barry A nee avec 1 
if penchane trop lubrique ,'8& fon éducation 


Join de le Rd. P. ayvir trop enflamms, 
5 g que Louis XV, 4 lage de ſoixante 
5 | ans , pur. lui ſuffire. 2 Monarque d all- 
leurs avoit lai-meme trop abuſe de la force 
de fon temp amen ane en avoir con- 
derte toute la 


dass Je <as 1 5 8 ben, nr iger 'de "la 


> 


ThE: & 6 neceſfaire; & agi elle 
e e precaution, autant par amour 
* par artachemenr pour le Roi, que pour 
A ptopre ſatisfaction, elle a ſeu nẽanmoins 
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fe e com portet a Vee. alſer de prudence. & de 


& entendoit kaite tout 
_ chacun en 4 parle Jeton qu il s'eſt trouyẽ 
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antes: dans des nerigues - fi delicates , 
** athats ere bien poſſible de N 
nete ceux qui avoierit Thonneur de |: aire 
une pattie de Pouvrag le Roi croyoit 
1 . on n'a fur cet 
* bs 7 1 que des conjectures haſardées, & 


Afecde. uns one er = Meſicurs les | 


[en "tant - 
wWoient part à ſes fayeurs. Mais quand on 
conſidere que ces deux jeunes Pxclats doi- 
vent conſetver encore toute la ferweur de 
leut tat, eſt - il poſſible de ctoire qu ils 


euſſent voulu manquer ſi jeunes à ce qu ils 
devoient à leur crat & 1 kur Roi? Dau- 
tres ont cru wan certain Garde-du-corp Sy 
un des plus beaux hommes de ſa xoupe, 
&& qu on a vu patvenir trop tapidement, 
ayoit gagne par la vigueur de jb temp _ 
rament, la beaute- de ſa figure & h belle 
, Proportion. de ſon corps, les bonnes gra- 
ces de la Coniteſſe par plus d un endroit; 
en un mot, an lui a donhe dans tous les 
A erats .& dans routes. les: conditions, des | 
hommes auxquels elle permettoit de la ſer 
vir à ſon gie: & peut: tre lui a-t-on fait 
torten divulguant qu elle n'crait delicate 
ni fur le choix, ni fur les avances; i me 
ſemble quiil ya de [injuſtice 4 conclure 
des habitudes paſſces; & qu'une eſpece 
de ncceſſitꝭ avait farce de contracter, con- 
we les habitudes actuelles que tant de ra- 
ſons doivent rendre diffétentes des pre- 
mieres, à mains quien ne veuille ſoutenirt 
à la rigueur, que „ Thäbitude eſt une ſe- 
0 conde nature, qu'il n'eſt pas poſſible de 
„ reformer &. Qui qu'il en oĩt, il eſt 
__ pertain quelle na pas été ſcrupuleuſe gn - 
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© heurems: mortels qu'e | 
on ne Peut Cempicher de deplorer Laveu- 
lement dun Roi, qui meritoit ſi 4 

4 Etre trompé, & qui ha etè ſi im andinent; 


— le rendoit le moins -mefiang. de tous les 
hommes navoit, pour ainſi dire, aucune 
_ yolonts 4 lui; ſe "mdfianr uniquement- de 
Len pro pre ſentiment, A peine oſoit- il, ex- 
oſer . icon de penſer, ou vil la deve- 
oppoit M s'en 
1 5 dur adopter celle de 
ben Conſeil; qu'il croyoit devoir etre pre- 


es 5 beaucoup de 


lens, de belles 
3 penctration, r e 

a wur: dur paroiſſoienr faire le fond de ſon 
3 caractète, avec les meilleures & les plus 
dendres intentions pour ſon Peuples ne 


r heuncux de ies qualuts/ ina 
_ e Feſprir de cepx-hut eee 


1 roujours les 


glorieus., comme. du plus heureux de tous 


Pros 


„„ 
Fer * dat, & oo que ſoienr les 
4 voulu favoriſer , 


De Ne zdont la bont naturelle 


toit toujours aux plus 


ferable à la ſienne? Aves. de. grands ta- 
ns d humaniteè ſur- 


N. KN. a8 8 


® | cherchanr. & ne teſpi icant: qu le. Sire 
1 We Te XV cus. de grandes foi- 


elles, 


ſoient mals Font fait paſſer pour puſillani- 
me, & qui ont prive Ia France du plus 


17 Is ee Jo Monargu pls hals. 
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_ auties ; a”ecarrer- le 
niſtration cttaillee: des affaires, ſe conrens 


Ma. 
— 


oO on Oo 
le meilleur, le plus homme & le plus 


digne en un niot de Famour des Francois: 


II aimoit le plaiſir & s livroit ſans reſer- 
ve. Quel eſt homme e ne l'aime pas? 


c quel eſt le Roi qui ne 3 livre pas , 
lorſque la lus: e des Courti- 
ſans ne ſemblent —.— qufortifier 


ſon got de plus en plus, en 'Etadiant 
tous les i. de pouvoir les varier -8 
de les rendre par- ld plus ſenſibles & plus 
vifs; & lorſque des 
interet partsculier 4 pouverner ſeuls & 4 
n Etre pas &. Eclaircs de 


iniſtres qui ont un 


N 


cherchent, ſous 
-valt ; plus {edniſatits Sc plus 
Plauſibles en apparente les uns que les 
Monarque de Fadmis 


tant de ne lui en laiſſer prendre qu une 


_ idee genérals, en lut'epat nant; à deſſein; Fr 
toute la 
dinal pf FrxUnr; bien digne de former 


peine de la diſcuſſion? Le Car- 


education: dun Rot, auroit mis meme 


5 Louis XV de faire oublier peut. tre jus- 


A la memoire de Henri IV; de Lot 


Ju 
XIV & de töus les Rois dont ia” France 
rappelle encore le ſouvenir avec autant 
8 gattendriſſement 3 d' admiration; fi ce 


; 2 Prelar reſpecta ul evict laiſſe prendre les 
Kees "0 ub Govtemement, af - ror. 9 
2 me 4a. WO : 
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| pas alles. grand pour ſe contenter 
de gloire ds rendre la France heureuſe., 


qu il auroit pu faire dans les commence- 
mens de ſon Regne, & en lui remontrant 
genereuſement tous ceux qui lui avoient 


7 . | ce. Cet exceller 
| - = bruit, de fracas 


dement beureuſe que les Richelieu & les 
 Mazayin qu a hw des 
ds beaucoup inférieurs. En un mot, il ne 
manqudit à Louis XV pour effacer h 
gloire de fs Aieux, que d'avoir com- 
menct de bonne heure à gouverner par 
3 il ne magquoit a fon Pré- 
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eur; mais Je Cardinal de Fleur 


on ne-eonfervant auprès de ſon illuſtre Pu- 
pille que le droit de redreſſer les faux pas 


_ ers conſiés pendant la minorii de ce Prin- 
t homme, avec moins de 
| » J'oftentation & peut · tre 
3 | auc plus de ſolidiae; de fondement & 
de merite, ent rendu la France plus ſoli- 


Egards lui ſont 


teur, qui devint enſuite ſon premier 
Miniſtre, que d'avoir habituè fon Eleve 


au travail & d la conndiſſanee des affaires 
d'Etat pour meriter veritablement les &lo- 
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qu on prodigue mal -A. propos aux au- 
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„ on 7 
e de carte, pot ah dire, depuis ſon berceau 
me, juſqu a . des . de ſon Ro 

1 * mez & ne les connsiffant que ſous le f 
leuri Jour qu on avoit ſoin de lui * 
nter jamais connu réellement les malheurs de 
uſe, ſes Peuples, ni Loppreſſion dans © la —4 
Pu- ils ont vecu ſous a pilipare des Min 

pas qui abuſoient de I autorité trop — - 
nce- qui leur Etoir. wenge g ropant ſes — 
rant heureux ou beaucoup moins 

1ent | qu ils ne Letoient reellement;, 1 2 livroit © 
rin-, au plaiſir, pour lequel il faut avouer que 
de ſon chant , depui la mort du Cardinal 
one | "mn ri, s Etoit ee _ : ſe lais- 
t.& ouverner ceux qu'il croyoit 
ſoli- * ee ſa ann raxcet 2 „ 
Jos "ſes Mattreſſes Taient auſſi trop arty fk 
ſont | Le cut neſt - il pas la partie la 

ne foible de homme, quand Fo rendrofſe | 
r la * domine Et lors meme que Feſprit eſt 
m- iadom e eee e pas 
par i fouvent, meme ſous le joug le plus tyran- 
re- = ule. 2 Celuli de E bak pat 
aier . Madameide Pompadour avoit contract 
eve || Hh malheureuſe habitude de I eſclavage „ 
wes ne pouvoir vivre fans erre-enchaine;;.cher- | 
Jo- | , chant une nouvelle ſervitude, il fe donna. 
au- 3 entier 3 Madame Du Barry ny moins 
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nes dun Roi, qu'on a juge ſevere- 
ment ſur Tarticle di une paſſion a ee 
que perſonne mweſt PL 


8 meritent toujouts 3 as: d ad 
gence qu'on ne leur en accorde ordinai- 
rement, tant il eſt vrai q; on eſt toujours | 
det 4. condataner dans les autres ce qu'on 
1 ne s aviſe pas meme de corri 
3 1 N och foibleſſe. de Loui 

; 5 82 regard emmes, r moins de 
quoi ſurprendre, que- ſon dernier attache · 
ment pour celle qui de toutes les femmes 


| 5 t Amour 
A n n. 


cher ce _— On nous 
8 2 _ a ra 


3 op e our c 
meme la pallier; comment imagii 
„ 5 je. 2 telle femme alt pu 


neur e Etre fa 8 Cents 6 
* Par une faralite deplorable, Etoit reſervee. 


dur obſcurcir & ternir les dernieres an- 


i empr , & e 
preſque toujours à des fantes reelles, à la 
| 3 mais qui de toutes u e 


en ſo i. 
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' | ayoit, honorce une fois de ſon attachement. 
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attachement, ſi elle eur &te moins interes- 
ſee & moins imperieuſe ? Comment pou- 
voir ſe Ii 
me Du Barry, qui ne reſſembloit en rien 4 
Madame de Pompadour, & qui lui croit fi 
aupreès d'un homme qui par lui- meme Etoir 
ſi fort en Etat de faire la différence de lune 
4 Lautre, & qui auroit pu, sil eur. voulu, 
ſinon remplacer avec quelque avantage Ma- 
dame de Pompadour, au moins s en atta- 
cher une autre, qui, ſans avoir ſes defauts, 
_,. agroit eu une partie de ſes agrements. & de 
| tes graces; mais qui sũirement, telle qu elle 
elt cre, auroit eu tout Payantage. 
dame Du Barry. Il n'eſt pas ollie que le 


4 


Roi ne &appergut de ſa mepriſe;; mais on 
_ erolt pouydir aſſurer que ſi Madame Du 


8 Bat 


Barry ne fut pas renvoyce, elle en fut re- 
devable à cette bonte naturelle du Monars 
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que, qui lui faiſoit ſacrifier ſon intetẽt, ſon 
gour ,. & peut- etre une partie de ſa gloire, 


2 2 our , | | 
5 Ih hes nance qu'il avoit de porter la de- 


le cœur d'une perſonne qu il 


Nadame Du Barry n'eſt pas la ſeule per- 
ſonne de la 
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u plus fine, & la plus digne de formet un 


prendre ſa place 


ſur Ma- 


Aduans la faveur de ce Prince par cette ſeule 
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> la RENE ſos favoris 


1 ne pũt pas ſe cacher qu ils crotent 
indignes de ſes bontés, ou qu au. moins 


la force de ür donner la mortification de 
les priver de ſon atijchement & de ſa bien- 


2 ance: On doit convenir que cette bontè 


eſt un défaur; plus grand dans un Roi que 
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dans tout autre; mais Ceſt un de ces de- 


fauts dont on 11 peut s empècher de faite 


4 Eloge, lors meme qu'on le condamne. 


Heureuſes les perſonnes qur ne ſont con- 


dlamnables que xl plus 


enreux encore les Peuples "TY n'ont point | 


1 a faire 4 leur Souverain! 
Sils ne ſont pas auſſi heureux ſous ſon em- 


pire qu ils pourroient Fette, leurs malheurs 
. plus ſupportables, lorsqu' ts re- 


flechiſſent quiils prennenrleur uniquę ſource 
Uans la bonte trop exceſſive du Monarque , 
dont Ils feavent d ailleurs qu ils ſont tendre- 


ment aimés. On me reprochèra peut etre 
. "de faire un paradoxe de, cette bonté que 


_ fexalte ſi fort dans Louis XV: que Jn 


nuke la France toute entière, & fur tout 


= on jette les yeux ſur la vraie ſenſibilité 


. 


ugeoit tels, il neut jamais 


tous les Francois, que de trop juſtes al- ; 
mes 420 ſuites de I * die * leur 
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a epleve Louis, le Ries, Aine, jettoient dans 
le chagrin le plus veritable, on aura la re- 
N la plus demonſtrative & la plus ſa- 
tisfaiſante au probleme quit parpis d e | 
+ ſi difficile 4 a route 


II n'eſt pas ſurprenant que 12 vive Ms- DE 


15 dame Du Barry à la Cour ne nous offre au- 
cune anecdote remarquable. Elle y a vẽcu 

pendant que la France jouiſſoit de la paix 
avec ſes voiſins; & c'eſt ſans doute un 
' tres-grand. bonheur 4 rous égards, qu elle 
naait pas eu occaſion, comme celle qui Fa- 
voit precedee, de regler le plan des op6- 

rations de la Guerre, d'en faire nommer 
les, Generaux ,. & de les aſtreindre 3 à ne re- 

Cevoir que ſes ordres, & a n'agir que ſous 

ſa direction. La France n oubliera jamais 

la konte de la dernière Guerre, & peut- 
Etre ne reparera-t-elle jamais ſa gloire qui 

5 tropva cruellement compromuſe pour 
avoir &e dirigee par une femme Jui ſui- 
voit plus ſon. anterer & {es 2 „que 
les lumières de ſon eſprit & ſon n 
1 Frangois ſont trop avides de la gloire 
militaire, & ils eſtiment trop Phang de 
commander A leuts Compatriotes contre les 
Ennemm de Etat; pour ne pas 8 abaiſſer a4 
en briguer le commandement par la ſeule 
Vie as = * * roſter. Pour Tobe - 


„ 
= 
bo ur, or or auger ls — — 


= Got N vEctable: We. 


7 75 . 3 * 3 ** , * 5 . 4 a * 
me une pe de ſon merire ètoit ca- 
* 2 » p 
72 $5.1 F . 7 


0 
$ \ 
1 a 


Po (1e 1 
. quand lay Emplois militaires ſont 2 
a ſeule diſpoſition de la Favorite du Mo- 
narque Madame Du Barry auroit ẽte trop 
flattee de voit augmenter à cette occaſion 
la foule de ſes Courtiſans, ur ne pas ſe 
rendre 4 leurs ſollicitations; & avec fon peu 
* , de diſcernement, que de fautes Enormes 
2 4uroit-elle pas commiſes dans le choix de 
ceux auxquels elle et donné la preference! 
Un homme elegant & d'une figure ſedut- - 
ante, n'eſt pas toujours Thomme qu il faut 
mettte à la tete d'une Troupe pour la me- 
ner au combat; r 0 Ty cependant celui 

ui auroit été 12 Du 

„& qui par cn ient Fauroir'e em- 


Quant aux affaires domeſtiques oh deze n- 
me, nous avons deja dir qu elle s toit fait, 
ou Plütér qu'on ſui avoit fait une eſpèce 


: = loi de ne pas y prendre un ba dc. 


_ cide. Son ſcjour Adin 4'13 Cour a été n 
2 1 moins bruyant & moins ta- 5 

qu {vie privee (& que Lon 
peller” pabliq e) dans la Capitale: 


3 bein de plaire au Roi & de deplaire à 


ſemble avoir oceu- 5 
ues nont rien 


1 de fon. ctar com- 


_ rous les honnètes gens, 
tout ſon tem 1 ſes i 
ee Elle 30 
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n beau-frere” faiſoit mouvoir à ſon 
Incapable de prendre un parti delle-meme, 
elle ſuivoit! impulſion qu on lui donnoit; 


55 Etre toutes rejetces ſur ſon Mentor , _ ; 
' beaucbup d'eſprir joignoit trop,d'orgueil 


- C'etourderie- ks: di impertinence, pour ne 
pas abuſer de la protection dune femme, 
Ex apres avoir et fa Maitreſle, ſon rebar, 


Eo ag 4 ſes volontes , & avoir trop 


ſition dans 
trouvoit, par e intrigues baſſes, & que 


Valliere & les. Pompadour, pour que le 


celles de la vie des Maitreſſes des Rois de 


| pabl COW jouir : c'eroit une machine que . 


| 2 ſi elle a fait des fautes, elles doivent 


de prevention, de hauteur, dambinon; 1 


femme. de” menage , & in femme 
de ſon frere , lui: devoir trop pour ne pas 3 


rude gm pour voir qu'il abuſoit de . I 
Phones 1 elle fe 


u'elle a palle auprès de Louis XY 1 | 
Fr des Epoques auſſi intẽreſſantes que Rt 


os 


France, .predeceſleurs . du dernier mort. 
EE moins belle que al Waigel de 4 
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les gens e fens j Jugent, tres-criminel - _ © 
les. Madame Du Barry fait un conttaſte 
trop frappant avec 1 5 Gabriglles d 'Errees), be 
les Maintenon, les Monteſpan, les 'La 8 


ple tendreſſe des Mattreſſes de Louis xIV; 
beaucoup inferieuce à tous égards a fa de- 
—__,  vanciere;'en entrant a la Cour, elle a 

75 comme termine {a carrire, & l'interèt de 

4 ſon Hiſtoire finir où celui de celle des au- 
| | . tres a commence. La Cour qui our tous 
= 2 Courtiſans en general eſt le rhearre ſur 
lequel ils paroiſſent avecieclar, ou par + 
vertus ou par leurs vices, a été pour Ma- 
dame Du Barry un veritable tombeau , dans 
lequel elle na pas enſeveli ſes vertus, parce 
qu elle men avoit pas, ni ſes vices, parce 
Y 7 qu elle nen avoir qu'un, qu'elle ror: obli-- | 

I de conſerver par tat, & auquel il tot 

impoſſible qu l elle donnät un nouvel TO. 

Out, ce/ n'eſt que ſon ncant qu elle y 

Foc 2 ; & que pouvoit-elle bs "ol 
1 + phavd Uſant de ſa forrune- avec prodigalite | 
5 EX ſuns diſcetnement; elle Ae une 
partie des liberalités de ſon Amant, ſans 
sen faire honneut par quelque trait de 
_ bjenfaifance, qui fut en ctat de jeter une 
1 3 gaze légète ſur ſon peu de merite perſon- 
= — Ne connoifſant que la parure & tous 
=; - foc ridicules acceſſoires, elle en faiſoit pres- 
due ſon unique occupation. Etourdie de ſa 
|| Eni yr a in un , elle s'cru We a by 

— tenir par un luxe ume, . ae 5 
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"Gal d'trres vils & rampans , elle avoir la 
ſotte vanitè de rappbrter 4 allen des 


baſſes adulations qui n'avoient pour obj 
que le Monargue, dont on vouloit conti- 


nuer 4 meriter la favenr. en encenſant ſon 
idole. En un mot „ meprilce à la Cour com- 


me elle Favoir ec à la Ville, ſi elle ny a 
as regu les memes humiliatious ; le reſpect 


| dũ à la Majeſte Royale len a miles ala 
bri & a contraint le cœur de deſavouer 


en ſecret les hommages que la bienſcance 
* nes qu on rendit en public 4 la Mai- 
treſſe du Souverain./ Quoique fille d'une 
naiſſance obſcure & criminelle, qu elle ne 


Pouvoit cacher ni aux autres, ni 4 elle⸗ | 


* ne regardoit ce  deſax 
BY comme un caprice du ſort, Ass elle 
e croyoit pleinemem vengde par ſa RR 
& ſes (graces. Letat le plus brillant dont 
elle jouilloit, lui tenoit — Fancktres reſ- 
ables; la ſomptuoſitẽé de ſa maiſon 4 
Cour meme; lui ayoir fait oublier lin- 
1 affreuſe pour laquelle elle ſembloit 
tte nee , & dont elle avoit Eprouve: les 
ttiſtes defa gremens.. Le Roi de France & 
toute ſa 8 Cour à ſes pieds, auto- 
1 ſe croire Ia Souyeraine de l Uni- 
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ſoient beaucoup au deſſous de ſes pre- 
N — com 

mi leſquelles elle n occupoit qu'un rang 
A4 àgalité. En un mot; tous es propos qu elle 
- , _ , entendoit autour d elle e ctant autant d'clo- 
5 1 ges qu on vouloit qu elle prit pour ſon 


auroit-elle 


+ notre? ou-plucor comment 


Wee . du ſyſteme moderne de la ſo- 
5 . 


\ Fexemple: 4 de ſon penchant ,;elle en eũt 


Fe. 


c que la vertu ne 


Ws avout ſi ſouvent- 


= ; | - won innicanc ſes petits caprices & aF. 
aA laudiflant à ſes, minauderies , lui pajois- 


agnes dans le deſordre , » par- 


J LOB er comment auroit- elle pu ſe recon- 
ne pas ſe confirmer dans 1 jos principes _ 


M. Du Barry avoir eu ſoin de 
er Les legons de vertu qu'elle 
en avoit.xecu-; ſe trouvoĩent parfaitement 6 
d accord avec tout ce qu'elle voyoit; ẽtoit- 
7 zofhble que ſe metrant au deſſus Se de 


2 


idée que les honnètes gens en ont? On 


EE RR ration, qu on ne 
. dqxoit | $.que pout᷑ ce qui 
: 55 & Pour ce . que la vertu 
1 Stoit un etre de raiſon, ou que ſi elle exis- 
N Wee: 1 * ; 2 1 10 1 | a ae eee 1 
I * 13 ry toit qu un aperflu qu - 
= dion . 8 
1 e be lie Wer ny rien © fetran- F 
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me, ter bode quand elle n'eſt pas dun Gar. 
\ bothine'; eſt un Etre bien peu intèreſſant, 
qu'elle ne tient peek que pas 4 la ſociere, 
& qu elle n'eſt bonne tout au plus que 
pog faire les froides delices d'un imbè- 
cile de mari; que la richeſſe eſt lame uni- 
er qui anime & embellit tout; qu une 
olie figure enfin, enſevelie dans des ha- 
its modeſtes, perd les trois quarts de ſes 
charmes & doit ètre confondue avec les 
beautés du tiers Etat. Toutes ces maimes 
empoiſonnee & autres auſſi dereſtables', 3 
lui avoient ct rebattues tant de fois ſous 
mille expreſſions dlifférentes, qu elle ne 
ſou doonooit 200 meme qu'il füt bonnste . 
de penſer différemment & dagir en con 
ene d'autres princi pes. „ Qu'impor- 
: 12 „ te, lai diſoit ſon” Inflitureury que vous 
» ayiez été Theroine de vingt hiſtoites? 
» “Si vous étiez moins jolie, on barleroit 
„ moins de vous. La laideur & la pau- 
s vreté meritent Tpales d'etre enſevelies 
Fi * dans un oubli éternel. Le prejuge de 
» Phonnerets n'eſt que pour les ſots & 
„ pour le Peuple. Que les faiſeurs de 1a 
„ vres exaltent Phonnerete , qu ils en ſoient 
85 * es Panégyriſtes, ceſt leur metier; & 
graces 4 Dieu, ils en ont rant rebatu "es | 


ne 62 5 
5 » jourd hui. On les punit mème en ne les 
v liſant plus; ce e des ennuyeux Eter- 
- + nels que le monde paie aujourd hui d'un 
v juſte mepris;z ceſt auſſi Funique ſalaite 
v» qu ils meritent. Tout ce qu on peut tai 
u en n oy 2 , Ceſt d' en Vn 
eee apparence, uand la 
| + Is ee <2 Fexige *. Un Pridicareur auſſi 
Bo; 3 & auſſi (loquent, ne manqua 
pas de faire Yimpreſſion la plus forte ſur 
An ccur qui n toit pas ſuſceptible d'en 


— 
/ 


rreecevoir d autres. Eh! quels ogrss no fir | 
1 a fee reconile par un 
de ces ſeducteurs 4 la, mode, qui pdſlede 
tous les artifices du merier ;-qui-cache ſous 
des dehors brillants & impoſants, un cœu 
- perkidei& un ſyſteme ſuivi de ſcelerateſſe. 
M. Du Bany, avant meme, qu une ambi- 
We tion e, & qu un fordide interet 
= engage à ſe declarer Panegyriſte du | 
vice, Soi ee, reconnu pour; un 
*, Heros, dans cette claſſe d hommes mèpriſa- 
1 bles qu on devroit punir an defaut des 
Loi, d'une Merriffure- desnonor. Car 
. Eo 9 or vor cœur des mechans, en 
— af 
8 & $4 
Jens hi rogre: N r | 


85 th) „ 
wonder le nombre de leurs — G 
ſont des Peſtiférés, qui, avant d expirer, 
oütent une joie infernale à com muniquer 
55 contagion dont ils ſont atteints, & 4 
voir tomber à leurs 'cotes - des mourants, 
victimes inforruntes du venin . 7 e ont 
5 verſe dans leur ame. | 

Diapres de tels principes & avec 1 ; 
— dun tel Maitre, Madame Da - 
Barry mena a+ la Cout une vie de diſſipa- 
tion continuelle, & sy livra & tout le d&- 
re ſcandileux dun cœuỹ᷑ gate & corrom- 
pu. Proniente de ſpectacle en ſpectacle, 
uivie dans toutes les aſſemblées publiques, 
ſidant à toutes les Feres: Fans Cour 
rillante, elle y faiſoit Fadmiration de ces 
vils eſclaves 92 leur ambition demeſuree,, 
elle y recevoir leur culte reſpectueux & les 
adorations J ils tefuſent conſtamment 2 
T Etre ſupreme, elle y jettoir ſes rivales 
dans le plus affreux deſeſpoir. La richeſſe, 


le luxe, le plaiſir Tenvironnoient & cher- vg 


chojent 2 yeiller ſes goüts; Lelegance & 
la mode accouroient lui pores leurs tri- 
büts; en un mot, ayant à peine le temps 
de ſe demander” ce quelle Aeli en 
deshonneur comme ſon rfiomphe” eroir 
complet. Mais il eſt un rerme à tout. Ce- 


_ bard la N —— de — 2 


. (94) 3 Be id 

IRA ms Ravey: ry proche, ſatis quielle ed | vaſte 
OY © Pubru.pe ut · etre qu il dũt arriver, ou au prin 
5 ins age elle le croyoit encore bien loin. que 
2 Ce vain fantome ed _$evanouir, i | pou 

| lorſqu'il. paroiſſoir avoir le plus de realice. | jugs 

Le maſque impoſant ſous FS elle pa- tuin 
roiſſoit a. la Cour eétoit pret 4 tomber 5 con 
lorſqu elle penſoit qu il 4 le mieux at- de 


PR 
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8 tach ʒ en un mot, elle marchoit avec toute Tho 
ſon arrogance & ſa fierte , lorſque, ſans au 

Len e Ee & „elle chanceloit le plus & 40 
7 chũte etoit ts a > Te. Jour le bon 


1 ment oh il brille ro plus; Cee "ol plus fa- fort 
"=p 5 vorable peut — dans un clin d'œil, ſon 
ex forcer le Pilote de faire une route con- Cel 
tWtraire à ſon deſſein. La fortu eſe plaic ſou- aff 
| ' -  ,vent4 tourner le dos à ceux 4 qui elle a ri me 


le plus conſtamment, dans le moment mè- me 
me od tout les porte 4 croire que cette plu 
Divinité capricisuſe a. fait deux ſes plus | mui 
5 chers comme ſes plus heureur favoris. Que 
de chüites e ne voit- on pas tous 
les jouts, dont le bruit ẽtonne memeè ceux 
qui ont le moing de confiance ſur Vinſta- 
3 bilite des choſes humaines? Combien de 
'B Be malheureux ne tombent-ils pas dans la plus 
OO we — au moment ou. 1 85 Fane 
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„„ 1% 
"ed projets ne -forme-t-on pas * des 
principes __ i ſemblent ne pouvoir pas man- 
er, & ſur des fondemens que la pru- 333 
5 humaine ne peut pas s empècher de | 
juger ſolides, qui cependant tombent en 
tuine, & S&croulent au moment qu on 
conſirnit Fedifice projet avec la plus gran- 
de confiance? En un mot, l'inſtant ou 
homme ſe croit au - faite det la glare 8 & 
au comble du bonheur, touche tres: ſouvent „5 
- celui qui amene fa ruine, qui prepare . 
honte & fait naitre ſon deleſpoir. Get 
lorſque le cœur ſemble ne pouvoir plus 
former de deſirs & que tous ſes ſouhaits 
ont reinplis au dei de ſes eſpe perances; 
Selk alors, dis- » quiil penche ſur le vuide „ 
affreux: dans lequel il tombe ſans avoir eu 
meme un inſtant pour en conſiderer l im- 
menſite. Oui, 9 (& celui de ere e 
plus que tout autre) marche ſur une conti- 
nuite de. précipices, d autant plus dange- 
reux, qui ils ſont jonches. de fleurs qui yu | 
. cendent inviſibles; & il ne Sappercoit. que 
Is terre lui manque ſous les pieds, que 
"on precipirs-, tout couvert de cette. | 
; terre; il va rudement beurter le fond 
de e Pabime,, dans lequel revenu 4. lui-me& 
me par la force de la ſecouſſe „il ale tem 6 
Len 3 da n do fro SETS 
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qui Fattend ou pr? le” r6compenſer,, ou 


4 f 5 font ſon ige avance ſembloit de- 


kite: banale de . trix aQuel, avec ce⸗ 
lui dont il jouiſſoit un moment avant de |f - 
deyorer ſon chagrin & de ſe conſumer en- 
fin en regrets inutiles: oui; encore un 
coup, telle eſt la malheureuſe deſtinte ” 
Thomme dans ce monde periſſable; 2 x 
Fern in gronder Forage loin de lai ; que 
3 ctoyant avoir rien à craindre pour lui- 
* la foudre tombe en eclats, Var- 
SAT ee ene & Fanbancit, 


rapps a * Heureux thomme. qui | | 25 
N aux revers, qui sy y prepare ,« . 


regoit avec fermeté, & qui ſe ieonſole bride 
_ avenir qu il 8 9 rendre heureux 
une conduite irre prochable aux yeux de 

es ſemblables; mais ſur. tour aux regards 


de I Auteur de fon exiſtence , || + .* +: 


E 


and and i” 


"(pour le punir! l 1 AR © 

ouis XV, 4 qui une "ſans Ae & 450 
tobuſte paroifſoit romettre encore pluſieurs | . * 
annces de vie, eſt -frappe; dune maladie?! 


Ter hui . eden — ce ir WP 
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avoir le rendlſlemene de ce. Prince 
rat 


5 EY uieme annee ? II eroit | 17 


r dans les L 
+ momens de 2 & peu de jours 


apreès les Frangois arch allarmes ſur 
_ fon compte „nen eurent plus aucun, & 
4 erent d avance la mort dun Monar- 
; que qu'ils cheriſſoient & dont ils &toient 


. rendrement chèris. Le deuil & la conſtern- fo 


nation *Epandus, dans toute la France, 
& apres la mort de 


pendant la maladie 
12 eee XV, atteſtem 4 l Univers entier que 
% a » fidlirs & Pamour des Francois pour 


leur Souyeraingg,gſt 3 Vepreuve de tour, 


qu ils ſgayent for uffric ſans rebellion, lors- - 
qu ils volent que la main qui s appcſan- 


tit ſur eux, eſt dirig6e les infames 
2 MHiniſtres qui abuſent de — du 
= works; N 


5 e avi ur dh que Led XV bei 


Fn. attaque de la petite verole, Madame la * 0 


. = Ts Bogey Harry quitta a Sous dans 
Teſpoir pęut - tre * reparoitre: lotſque le 
* auroit ceſſè, ſe flattant plus pour 
ſon avantage ae pour celui de la France, 


"me le ** Ec] F Ore à un n accident 6 cri- 


'S rique & fi Jangereus, Toute la Gout cunt ; 

quement occupce de la maladie du. Roi & 
du danger qu il couroit, ne S appergut que 

la Favorite y manquoit, que lorsqu- on ap- 


1% prit avec quelque ſurpriſe, queelle s'etoir re- 
tirde, 4 deux lieues de Verſailles; dans 


Rs. 
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une ſuperbe maiſon de M. le Duc d' Ai- 
— vn qui „ou par reconnoiſſance, ou 
pat interet, voulut encore faire parade de 
ſon artachement pour cette. femme, dans 
un temps où il pouvoit prẽvoir qu i lui 
ſeroit plus nuiſible qu avantageux; & pour | 


qu Une manquar rien 4 ce coup Hecla:, 


Madame la Ducheſſe d üllon fut "In | 


les, honneurs de ſa maiſon. pendant le ſe- 
- jour quy fir Madame Du Barry. Des cet 
imſtint, toute ſa nombreuſe ,Cour s toit 
Aiuiſſipce „ne lui reſtant que ſes domeſti- 
«ques & le fidele M. d' Aiguillon: elle com- 
ES, mensa A entrevoir le peu de fonds qu'il 


3 faire ſur des amis qui ne le ſont que 


Ar crairite ou par interer. A peine, en ef- 


fer; LY K. idols eut-elle 'ere_enlevee du Tem- 


155 "= jue bien loin de former des vun 


pour ſon retour, tous ceux qui avoient ba- | 
ru les plus aflidus. a ſon culte, auroient, 


$il eüt eté permis, renverſe I Aurel, & ſe, 


BE foroient. meme File: honneur d' en arracher./ 
Ra 45 . eee . 
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| Lovis XY ayane fuccombe le dourtte 


jour de ſa maladie, & ayant payè le tribut 


ordinaire de la nature, ſa Maltreſſe ne fut 
pas long- temps dans des incertitudes ſur le 
ſort dont elle jouirom a. Vavenir. La bonte 


X a juſtice de Louis XVI ne lui laifſerent 


preſque pas un inſtant pour enviſager dans 
un lointain eloigne'ce triſte avenir qui ſe 
eee elle. Le nouveau Monarque 


lui Epargna_des-lors des conjectures qui ne 


pouvoient <tre que triſtes & allartnantes : 


elle neut, en un mot, preſque pas le taps 
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en perdant le feu Roi. La nouvelle de ſa 
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5 _ toutes les deux en meme temps 6 


ſi ſon cœur eũt été veritablement attaché 


A Louis XV, 4 peine auroit- elle commence 


de donner quelques larmes de tendreſſe 4 
ſion amant infortune?, qu'ayant un motif 


particulier d'en verſer ſur elle - meme, fa 
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rodiguoit fi nal à p ſes. faveurs & 
| I Elle Eh biegt oublie fon | 
 bienfairenr & ſon. ami, ſi apres Pavoir p 
du, il lui efit été permis aller ctaler 


Date tout le faſte & tout le luxe qa elle a au- 


. HY roit emporte de la Cour, & d'y ramener 


y ry 
* 
3 " 
v 4 


avec elle tout le vice d'une conduite hon- 
© reuſe qui lavoit ſuivie 4 Verſailles. Le ceeut | 
de boue qui ſe livre 4 tout yenant , ou I 
tot-qui ne ſe donne à | perſonne , que 

_ liberrinage & la crapule dee ſeuls —4 
Voit, peut - il etre vertuent? Et peut- il * 
avoir de veritable tendreſſe ſans vertu? 11 
8 donc de la ſageſſe, de la charits & 


| die la prudence. du vertuemm Roi qui a ſuc- 
+ 2 ccc 4 Louis XV , de fignaler les premiers 
'E inſtans de ſon regne pat un acte 4 ede, 


qui, en mettant un 1 aur Albrdres 


By trop publics. d une femme qui ne meticoit 


aucun ménagement, donndt. à ſes Sujets 
Lide la plus flatteuſe de ſon amour pour! 
le bon ordre, & leur fit entrevoir ce 


1 vice wor craindre ſous fon — 5 
Apres que le nouveau Monarque fe fut 


Bets aux. Neeutes momens de ſa ſenſibi- 
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ui lui fare 7 nt toute l ab. de * 


& devoits f il crut qu'un des premiers & 4 


. 1 ths faire expedier des ordres à Ma- 


dame Du Barry, pour lui enjoindre de ſe i L 9 173 


ns 
u- rendre fur le champ dans l' Abbaye du 
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- 3 Pont aux Dames, & y attendre ſes der- 5 5 
R - . volontés. Ce coup imprevu & inat- 


u, effacatit dans {on cœur toutes les 


5 etre pour la premiere fois & Toute 1a 
huonte de fa vie paſſte ſe ignant alors 4 
ſon imagination ſous les plus vives & les 
Plus vrales couleuts ; force de fe rendlte 
ice & olle-mbe , lle vie dds-lors duune 
iſon, 4 laquelle elle ſe voyoit 
| : \ daviendroi ſans doute perp&. . 
tuelle, & qu inutilewent elle ſe flatteroit 
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bliques ont de bearicoup exavere la'rivwgur. 
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on plus preſſans dans cette tri Cofjou dug ey 


autres impreſſions, le rendit ſenſible peut · 


de retrotiver un jour une liberte/ dont elle 5 
il y elt de la 


| dans le com- 


niere; cette exag tration meme prouve com- 
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Thu manité & inclination FRI au 
France le 


ne le plus doux, le plus juſte; le plus 
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lonarque qui fait eſperer 3 


ee & le plus heureux ; dont le com- 
mencement eſt deja marque au coin de la 


prudence la plus conſommèe, de * uite 


a plus exacte, de amour le plus tendre, 
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gion la plus eclairte , & en un mot, de tou- 


tes les differentes vertus que Lo ors-Av- ; 
© GUSTE a herie de ſes illuſtres Ancètres. Les 
. Francois ſe plaiſent deja 4 admirer en lui 
Table 3 & Us franchiſe d'Hen- 


ti IV, ſans y decouvrir ſes inclinations trop 
galantes ; la juſtice de Louis XIII, ſans en 
avoir la bullen; le diſcernement, la 
penetration & le coup d'œil heureux de 
uis XIV, ſans en avoir le faſte, le luxe 
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de la paix de Louis XV , fans en avoir les 
grandes foibleſſes ; & en un mot; la Reli- 
on de tous ſes A ; ſans en avoir les 


0 *, defaurs. Puiſſe Europe ne lui donner ja- 
mais un juſte ſujet de faire voir, que Sil 


ſt en quelque orte ſupérieur 1 ſes Pre- 


benen „ par laſſemblage de toutes les 


vertus morales & chretiennes , il ne leur a 
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: & de faire le bonheur & les delices d'un 
Peuple, dont la jalouſie de ſes voiſins de- 


montre la nobleſſe des ſentimens „la r ky : 


R. le courage & la felicite ! 


Madame la Comteſſe du Barry actuelle- 


went enfermee dans ſon Convent, cher= 5 ts 
1 ches a chaſſer ſes ennuis, en ſe faiſant . 


* un Appartement alſez commode,, 
ur sy livrer à un très- petit diminutif de 
molleſſe de la Cour, 


- Ta premiere aimoit reellement Louis XIV, 


elle leut meme aime , quand il auroit ere e 
i dernier de ſes Sujets; la ſeconde „ 


moit dans Louis XV, 
Madame de la Valliere toit e 


ſon exceſſive tendteſſe la rendit criminelle ö : "2 
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laquelle elle s T8 NY 
doit livree fans reſerve. Ses ſoins & cette 
attention de ſa part, ne permettent pas dds? 
pPrevoir qu elle imite dans ſa diſgrace la 
celèbre Madame de la Valliere : auff. nel! "I 

at- elle ni le cœur, ni Feſprit, ni la forcde. 
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Du Bay ne connut jamais la ver- 


& aka toujours par goüt, & par in- 
ation , & en ſe ant & Louis XV, 


n ait pas le meme 
e Lune & de Fautre de ces illuſtres 
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» reving 4 la raiſon , & finit ſa i 
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